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  Avant-propos


  Vous les côtoyez tous les jours. Les premières fois que vous les avez rencontrés, ils vous ont semblé gentils, serviables, intelligents et même plaisants. Avec le temps, vous avez pris conscience de leurs travers, de leurs côtés ennuyants, exigeants ou carrément insoutenables. Seulement, parce qu’ils sont vos collègues, vos patrons, vos employés, vos associés ou vos clients et que vous comptez bien garder votre emploi, vous voilà contraint à les supporter῀!


  Que l’on travaille 20, 35 ou 50῀heures par semaine, que l’on soit très engagé ou non dans sa profession, que l’on ait une aptitude à s’entendre facilement avec les gens, et que l’on ait un caractère accommodant ou pas, on court toujours le risque de rencontrer et de côtoyer sur notre lieu de travail des gens que l’on trouve pénibles. Chacun a des défauts. Ces défauts sont souvent anodins, banals῀; parfois ils sont drôles, presque sympathiques῀; parfois, ces travers nous rendent la vie très compliquée, voire impossible.


  Vous travaillez avec un collègue qui est en rage perpétuelle et semble vivre sur la terre comme sur un champ de bataille, qui est toujours prêt à lutter῀? Avec un autre qui croit que le monde entier est cruel et triste῀? Avec un autre encore qui dort tout le temps῀? Ou encore avec un collègue qui se rend au bureau tous les matins simplement pour faire la conversation et perdre son temps῀? Surtout, n’essayez pas de changer leur vision du monde. Tentez simplement de voir clairement ce qu’il en est et d’agir de manière à minimiser les dégâts. On ne peut changer le monde, mais on peut agir de manière à vivre agréablement avec soi-même et avec les autres.


  Aussi, ne vous laissez pas miner par les travers des gens. Autrement dit, n’adoptez pas leur comportement par mimétisme῀; par exemple, ne vous laissez pas démoraliser. De plus, il vous faut choisir῀; ou il s’agit d’une personne qui vous est sympathique, et dans ce cas vous voudrez bien collaborer avec elle sans toutefois subir ses assauts, ou il s’agit d’une personne carrément difﬁcile, et vous souhaiterez alors vous en éloigner.


  Si vous devez coexister avec une personne malcommode, essayez de comprendre les craintes ou les souffrances qui se cachent sous cette attitude étonnante. Il ne s’agit pas ici de jouer au psychologue, mais simplement de conserver envers elle un respect que nous nous devons tous. Comprenez aussi, si l’envie vous prend de tenter d’aider cette personne à modiﬁer son comportement, que tout changement se fait progressivement. Ne pressez rien et ne vous attendez pas à des résultats trop rapides.


  Pourquoi ce livre῀? Pour simpliﬁer votre existence en vous livrant un portrait des principaux types de caractères que l’on peut rencontrer au travail. Je souhaite aussi vous épauler de manière simple et légère, en vous suggérant une attitude ouverte et compréhensive. Il est toujours utile de comprendre les causes possibles d’un comportement inapproprié. Lorsqu’on saisit mieux ce qui se cache derrière celui-ci, on s’adapte plus facilement aux autres. On peut aussi choisir de leur fermer sa porte, si nécessaire, sans perdre de vue que chacun a droit au respect.


  Les préjugés communs


  Lorsqu’il s’agit de décrire les travers des gens, il est presque impossible de faire ﬁ des préjugés. Ainsi, on croit généralement qu’une personne désordonnée sera nécessairement vêtue à la va comme je te pousse, ce qui peut être vrai, mais aussi faux. On pensera qu’un timide rougit facilement, qu’une personne qui a un surplus de poids est forcément paresseuse... J’ai essayé d’éviter ces écueils le plus possible, mais ce livre se veut avant tout délassant, et les clins d’œil se font souvent sur le dos des préjugés. Cela dit, libre à vous d’être d’accord ou pas῀!


  Que l’on ait réussi ou non à faire sa niche dans un milieu de travail que l’on trouve convenable, plaisant ou palpitant, il s’y trouvera toujours des gens qui nous feront grimper dans les rideaux. Détectons-les, observons-les et agissons en conséquence῀: nous serons moins fatigués et moins tendus à la ﬁn de nos journées῀!


  N.B.῀: Le masculin a ici été utilisé en raison de la règle du français à cet effet, mais les femmes peuvent autant que les hommes avoir des travers qui ne sont pas faciles à vivre῀!
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  L’ambitieux, ou le désir absolu de gagner


  Un homme n’est pas malheureux parce qu’il a de l’ambition, mais parce qu’il en est dévoré.


  Montesquieu


  Ambition῀: désir ardent de réussite, de fortune. Vous avez un collègue ambitieux῀? Dans ce cas, il vous parle à l’occasion, semble fraterniser, mais vous vous demandez parfois ce qu’il pense vraiment. Il semble curieux de ce que vous faites, mais vous avez l’impression diffuse qu’il n’a pas de temps à perdre avec vous. Il s’intéresse à vos activités, en particulier depuis qu’il vous a vu en conversation avec le patron. Pourtant, si vous occupez un poste d’un même niveau que lui, vous le savez, vous le percevez, il ne pense qu’à une chose῀: vous devancer ou à tout le moins ne pas vous laisser passer devant lui. Pour cette raison toute simple qu’il désire réussir à tout prix, l’ambitieux a intérêt à en savoir un peu plus sur vous, vos activités, vos projets, vos réussites, vos échecs et, surtout, sur la façon dont vous vous sentez dans votre situation actuelle. (Votre emploi vous convient-il῀? En avez-vous fait le tour῀? Comptez-vous gravir de nouveaux échelons῀?) En sa compagnie, vous vivez un certain malaise῀? Normal, il n’est pas intéressé par vous et vous n’êtes pour lui qu’un obstacle à franchir. Vous représentez simplement un déﬁ à vaincre ou une aide possible pour monter dans la hiérarchie de l’entreprise. Même si vous n’avez aucun désir de monter sur un podium, de recevoir une décoration, d’être nommé l’employé de l’année ou d’obtenir le poste de chef, il vous soupçonnera, du moins durant un temps, d’avoir des idées derrière la tête, puisqu’il en a lui-même.


  S’il s’agit de votre patron, il s’affaire, il est ultra-occupé, il a peu de temps à vous consacrer car il s’intéresse somme toute assez peu à votre emploi du temps. Il est probablement en route vers de nouveaux horizons. Dès que possible, il ne sera plus votre chef ou encore il deviendra le grand chef. Dans les faits, la plupart du temps, ce patron est un bon patron῀: il vous laisse tranquille et pense surtout à son avancement personnel. Autre avantage῀: il a beaucoup d’idées, se passionne souvent pour ce qu’il fait, et pourrait peut-être vous entraîner à sa suite quand il obtiendra le poste convoité. Mais attention, ce type de patron n’a aucun scrupule à faire tomber des têtes. Il pense avant tout à lui, à son avancement, à ses besoins. Si vous le servez bien, tant mieux῀; cela vous sera peut-être utile en retour. Autrement, devenez ou redevenez un peu plus ambitieux vous-même, car votre temps pourrait être compté.


  En tant qu’employé, l’ambitieux est parfait῀: c’est ce que vous croirez peut-être durant les premiers mois de votre collaboration. Il est attentif aux détails tout en ayant une vue d’ensemble des différents aspects de sa tâche῀; il entretient des rapports cordiaux et fraternise avec les gens, même si c’est de manière superﬁcielle, il ﬁnit toutes ses tâches à temps et on peut lui conﬁer un mandat sans s’inquiéter des résultats. Cependant, cet employé qui semble parfait en apparence pourrait convoiter votre poste ou quitter l’entreprise très rapidement. Pour obtenir de l’avancement, rien de tel que de changer d’entreprise, c’est connu. Cela ne serait pas trop grave. Toutefois, qu’il convoite votre poste, voilà le danger. Mais pas de paranoïa tout de même῀! Vous êtes solide, n’est-ce pas῀?
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  L’ambitieux῀:


  
    	est poli et gentil en toute circonstance, mais toujours assez distant. Il calcule.


    	vous questionne sur des sujets précis. Il ne s’intéresse pas à vous en tant qu’être῀; il s’intéresse plutôt à votre statut dans l’organisation, à vos objectifs professionnels, à vos opinions sur les supérieurs hiérarchiques, à ce que vous pensez qui puisse l’aider. Il se renseigne.


    	agit différemment selon la personne à qui il parle.


    	a le regard lointain, la tête bien droite sur les épaules et le dos tout aussi droit.


    	est très souvent impeccablement et sobrement vêtu, à moins, bien sûr, d’œuvrer dans un domaine artistique, auquel cas il s’habillera de façon originale.


    	travaille de longues heures et ne semble jamais fatigué.


    	prend des vacances courtes et fréquentes. Il sait se ressourcer.


    	a des dossiers en ordre. Son bureau est aussi rangé.


    	ne se prend pas pour un autre, mais n’est pas très humble non plus. C’est un réaliste῀: il sait où il se situe et sait où il veut aller.


    	a généralement beaucoup d’idées et une bonne méthode de travail.


    	écartera ceux qui lui nuisent ou pourraient lui nuire, y compris vous si c’est le cas.

  


  L’apprivoiser ou coexister


  Vous préférez le tenir à distance῀? Il y a deux raisons possibles῀: 1. Il vous ennuie. 2. Vous avez les mêmes objectifs que lui.


  L’ambitieux n’est pas un imbécile῀; si vous voulez le tenir à distance, il le sentira rapidement et pourra alors en prendre ombrage (et essayer de vous damer le pion) ou s’en ﬁcher complètement. L’ambitieux pense avant tout à lui, et vous n’êtes pour lui qu’un outil. Pour le tenir à distance, faites-lui la conversation à propos de tout et de rien, posez-lui des questions sur sa vie privée (il n’appréciera pas), donnez-lui l’impression que vous voulez lui faire perdre son temps… Il fuira à toutes jambes῀!


  Vous le respectez῀? Vous admirez sa force de caractère῀? Vous vous dites῀: «῀Au fond, j’aimerais bien être de sa trempe῀» et vous tenez à garder des rapports cordiaux avec cet ambitieux, sans pour autant vous en rapprocher῀? Soyez concis et efﬁcace dans vos discussions, dans vos actions. Souriez-lui poliment. Qu’il soit votre patron ou votre collègue, il appréciera toute forme de professionnalisme.


  Vous êtes très bien dans votre peau et dans la situation où vous êtes῀? Vous n’avez pas les mêmes visées que cet ambitieux῀? Et, somme toute, il est agréable et gentil et, surtout, pas idiot du tout῀? Vous voulez fraterniser῀? Donnez-lui des renseignements sur ce qui pourrait l’orienter dans le sens voulu. Dès que vous entendez quelque chose qui pourrait lui être utile, parlez-lui-en. Mais faites cela subtilement. Il ne faudrait pas qu’il vous soit trop redevable. Et si vous arrivez à bien le connaître, dites-lui clairement que vous admirez cet aspect de sa personnalité qu’est l’ambition. Enﬁn, si vous avez les mêmes objectifs que lui, surtout, ne révélez rien de votre jeu.
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  L’anxieux, ou celui qui s’inquiète de tout et de rien


  Craignez les anxieux῀; le jour où ils n’auront plus peur, ils seront les maîtres du monde.


  Tonino Benacquista


  Non anxieux ici, non anxieux toute la vie.


  Koan zen


  L’anxieux s’inquiète, se tracasse, se fait du souci pour des vétilles. Il imagine des drames là où il n’y en a pas, il anticipe... toujours le pire῀! Voilà à quoi l’on reconnaît un anxieux.


  L’anxiété est une émotion normale, que tout le monde vit de temps en temps jusqu’à un certain point. Lorsqu’on doit passer une entrevue d’emploi, par exemple, il est normal d’éprouver de l’anxiété, d’avoir le trac. Face à un déﬁ, nous nous préparons, et cela nous énerve quelque peu, bien entendu. Mais l’anxieux souffre pour sa part d’un désarroi continuel et peut même, pour cette raison, en venir à faire souffrir son entourage.


  Vous avez remarqué qu’un collègue est toujours en avance, se prépare avec assiduité pour tout projet, s’inquiète des moindres résultats, vériﬁe tout deux ou trois fois plutôt qu’une et semble toujours tendu῀? Vous pouvez parier que cette personne est anxieuse. Si vous faites équipe ensemble et que, de votre côté, vous n’êtes pas exagérément sujet à l’anxiété, vous pourrez compter sur son sens des responsabilités. Voilà pour le bon côté des choses. La personne anxieuse travaille généralement bien. Je dis «῀généralement῀» car, évidemment, au-delà d’un certain seuil, il lui devient impossible de garder sa concentration. Mais normalement, vous pouvez vous rassurer῀: ce type de personne effectue un excellent travail.


  S’il s’agit d’un patron, vous verrez qu’il est de type anxieux s’il vous questionne souvent sur un même sujet, s’il est un bourreau de travail (il arrive tôt et part tard), s’il supporte difﬁcilement les imprévus. Un client anxieux vous rappellera trois, quatre fois pour une même question de détails῀; il s’offusquera si vous reportez une date de livraison à la journée suivante (bien sûr, il peut arriver que cela soit grave, mais vous le sentirez s’il s’agit plutôt d’un problème d’anxiété)῀; il vous parlera sur un ton gentil et bête tout à la fois... Qu’il soit votre employé, votre patron, un client ou un associé, l’anxieux s’énerve pour un rien, vraiment pour un rien. Il s’imagine que le pire surviendra, ce qui peut modiﬁer son humeur... et éventuellement la vôtre.
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  L’anxieux῀:


  
    	travaille beaucoup.


    	peut sembler calme, mais réagit mal aux surprises.


    	vériﬁe tout plusieurs fois.


    	est souvent en avance à ses rendez-vous.


    	est physiquement tendu.


    	se fait du souci pour des questions qui n’en valent pas la peine.


    	émet d’abord, devant toute question, une hypothèse défavorable.


    	est prudent et hypervigilant en ce qui a trait à son environnement.


    	peut avoir de la difﬁculté à se concentrer.


    	parle de ses inquiétudes.


    	s’essoufﬂe vite, respire en surface.

  


  L’apprivoiser ou coexister


  Sachez-le, votre collègue anxieux est très sensible à votre manière d’agir et de réagir῀; il est donc important de ne pas l’énerver encore davantage, et de le rassurer lorsque c’est possible. Cependant, il ne s’agit pas non plus d’entrer dans son jeu, dans son angoisse, et d’en venir à avoir vous-même d’inutiles inquiétudes. Il faut donc, dans un premier temps, que vous ayez l’intention de fraterniser avec lui ou de vous en tenir loin, vous protéger de sa façon de voir les choses. Raisonnez-vous et conservez une distance psychique. Cela dit, certaines attitudes rassurent l’anxieux. De simples façons d’agir peuvent désamorcer son discours inquiet. Par exemple, si vous avez une réunion avec un anxieux, soyez toujours bien préparé῀; ne le surprenez pas par des déclarations inattendues, ne le mettez pas dans une situation qui l’énerve. Vous gagnerez sa conﬁance en lui prouvant que vous êtes une personne ﬁable et crédible, et en vous préparant adéquatement pour tout dossier ou projet. L’anxieux se trouve dans tous les milieux, à tous les paliers, et peut être patron aussi bien qu’employé.


  Si vous appréciez sa personnalité mais qu’il s’inquiète des ventes du mois, ne tentez pas de le ramener à la raison dès qu’il ouvre la bouche῀; acceptez de l’écouter et laissez-le aller au bout de sa pensée, de son idée. Voici un exemple de ce que vous pourriez lui dire.


  X anxieux῀: Je suis certain que nous n’atteindrons pas notre objectif de vente ce mois-ci.


  Vous῀: Ah bon῀? Et pourquoi donc῀?


  X anxieux῀: Parce qu’un tel s’est désisté à la dernière minute et que... et que....


  Vous῀: Et si nous ne l’atteignons pas ce mois-ci mais que nous nous reprenons le mois prochain, est-ce que, selon toi, ça pourrait aller῀? Quelles seraient les conséquences réelles῀?


  Surtout, ne lui dites pas, dès qu’il ouvre la bouche῀: «῀Mais non, voyons, tu t’énerves encore pour rien῀!῀» Laissez-le plutôt aller au bout de ses pensées de manière qu’il puisse les évacuer. En laissant parler la personne anxieuse des conséquences possibles de la réalisation de ses craintes, vous l’aiderez à évacuer ses idées noires῀; en la ramenant sur le plan de la réalité concrète, vous l’amènerez à parler de ce qui pourrait se produire ou ne pas se produire.


  Vous pouvez aussi préférer vous tenir le plus loin possible de l’anxieux. Si ce genre de personne vous fatigue beaucoup, c’est peut-être que vous avez déjà dû fréquenter des gens de ce type dans votre intimité, ou que vous avez tendance à être anxieux vous-même. Dans un cas comme dans l’autre, plutôt que de fuir systématiquement cette personne, parlez-lui mais ne restez pas trop longtemps en sa compagnie. En fait, l’anxiété diminue généralement beaucoup grâce à des contacts réguliers mais brefs. Et si vraiment c’est encore trop pour vous, parlez-en à d’autres collègues qui semblent s’en accommoder pour voir de quelle manière ils agissent. Ils ont peut-être trouvé l’attitude juste῀!
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  Le blasé, ou celui qui a perdu l’inspiration


  J’ai toujours préféré la folie des passions à la sagesse de l’indifférence.


  Anatole France


  Blasé῀: qui ne s’intéresse plus à rien, ne s’enthousiasme plus. Rien de pire que de perdre la passion, l’intérêt, la curiosité. Il travaille dans la même entreprise depuis des années et ne se surprend plus de rien῀; il a tout vu, a connu toutes les époques. Aujourd’hui, il en fait le moins possible (vous sentez que ce n’est pas de la paresse, que c’est autre chose, comme un dégoût). Il rit peu ou pas du tout, sauf pour faire une blague acerbe sur la compagnie ou sur certaines personnes, il ne participe à aucune activité à moins d’y être obligé, et encore῀! Il trouve que tout est stérile, idiot, inutile, stupide, mais ne propose jamais de nouvelles idées. Ça y est, vous venez de rencontrer un blasé. Il peut avoir toujours été las, auquel cas cela cache un profond malaise ou même une dépression. Peut-être n’a-t-il pas trouvé sa voie, le métier qui l’intéresse vraiment. Alors, il végète. Il peut aussi être devenu blasé parce que l’entreprise pour laquelle il travaille ne lui propose plus aucun déﬁ, parce que l’emploi qu’il occupe ne le stimule plus. Il aura, par exemple, gravi tous les échelons qu’il pouvait et fait toutes les tâches possibles. Il répète, il répète… À force, il s’ennuie, et vous en subissez les conséquences῀: sa non-créativité et sa mauvaise humeur.


  On n’a pas toujours la possibilité de changer d’emploi, et le blasé est parfois immobile parce qu’il n’arrive pas à voir ce qui pourrait le passionner ou simplement l’intéresser. En fait, on trouve souvent des collègues blasés dans les milieux de travail trop protégés et fermés. Proﬁtant de bonnes conditions de travail, le blasé ne bouge plus, il «῀fait du temps῀» et attend patiemment la retraite. Les milieux difﬁciles peuvent aussi faire éclore des employés blasés puisque, à force d’avoir de mauvaises conditions de travail, on peut perdre tout intérêt. Rien de pire, pour un collègue enthousiaste et passionné par son travail, que de côtoyer un blasé. C’est très démotivant, et il faut dans ce cas se protéger contre sa mauvaise humeur et l’économie des actions qui en découlent.
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  Le blasé῀:


  
    	a souvent des propos ironiques, sinon sarcastiques.


    	s’exprime peu, car il trouve cela inutile.


    	s’économise, vous laissant faire plus de travail que lui.


    	est trop lâche ou trop mal pris pour quitter son emploi.


    	a le regard absent.


    	fait parfois des remarques acerbes ou démotivantes.


    	ne s’enthousiasme jamais.

  


  L’apprivoiser ou coexister


  Le patron blasé est relativement rare, mais il existe dans trois cas῀: 1. Il est à la veille de prendre sa retraite, il a hâte d’achever sa carrière et n’a qu’un désir῀: quitter l’entreprise pour laquelle il travaille. 2. Il s’ennuie, la routine l’a gagné. Et 3. Il a été rétrogradé ou a un patron qui l’exaspère. Quelle que soit la situation, l’avantage principal, avec un patron blasé, c’est qu’il vous laisse libre d’agir, ce qui pourra aider à faire émerger votre créativité ou à tout le moins vous laisser le champ libre pour accomplir vos tâches῀; le désavantage, c’est qu’il se fout complètement de ce que vous faites, ce qui, à moyen terme, n’est pas du tout encourageant. Toute personne qui effectue une tâche éprouve le besoin de recevoir un feed-back de temps en temps. Et l’écho d’un patron, surtout quand il est positif, est très valorisant. Malgré tout, pour l’employé, le patron blasé vaut mieux que le patron obsessionnel, pointilleux ou carrément dictateur.


  Le collègue blasé, lui, peut vous nuire. En effet, à force d’être las, il devient paresseux et ne fait que le strict nécessaire, ce qui donne à ses collègues un surplus de travail. Bon… Si c’est dans l’ordre du possible et si les tâches ne sont pas coulées dans le béton, asseyez-vous avec lui et voyez de quelle manière elles pourraient être partagées de façon qu’il retrouve sa bonne humeur. Il ne s’agit parfois que de quelques changements῀: être un peu moins ou un peu plus en contact avec les clients, par exemple῀; faire un peu plus ou un peu moins de travail de bureau... Si tout changement est impossible, ne vous laissez pas toucher par cette absence apparente d’émotions. L’humeur des gens, leur tempérament, peut exercer une forte inﬂuence sur notre propre humeur, et échapper aux effets négatifs demande une grande vigilance. Le blasé a souvent beaucoup d’esprit῀; peut-être qu’en le faisant rire, vous réussirez à sympathiser avec lui. Essayez῀! On ne sait jamais῀!


  S’il s’agit d’un client, vous n’aurez pas trop de difﬁculté῀; le client blasé sait ce qu’il veut et ferme la porte à ce qu’il ne veut pas, généralement de manière simple et directe.


  Si vous tenez à limiter les contacts, c’est assez simple῀: n’amorcez pas de discussions. Il est rare que le blasé les commence lui-même. Autrement dit, si vous ne lui parlez pas, il y a de fortes chances qu’il ne le fasse pas non plus.
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  Le désordonné, ou celui qui semble vivre dans le chaos


  Un beau désordre vaut mieux qu’une inerte ordonnance.


  Eugène Savitzkaïa


  Il ne semble pas savoir où il en est, vous doutez de ses compétences, vous vous dites῀: «῀Ce type est complètement perdu῀!῀» Et puis, en fait, vous vous trompez. C’est que celui ou celle qui n’a pas d’ordre peut très bien mener sa barque et s’en sortir très bien, quoi que vous en pensiez. Il est peut-être normal de douter, mais c’est un doute inutile. Qu’il soit votre collègue, un employé, un associé, un client ou votre patron, il est très possible que le type de tempérament désordonné sache très bien ce qu’il veut et que tout soit en ordre dans sa tête, même si son bureau ou ses interventions se font dans un ordre qui lui est pour le moins personnel῀! Le reconnaître n’est pas difﬁcile῀; pour cela, vous n’avez qu’à l’observer, qu’à jeter un coup d’œil sur son bureau de travail ou même seulement à l’écouter. Généralement, il a beaucoup d’idées. Il est très créatif et souvent extraverti. Il parle beaucoup et est la plupart du temps sociable. Regardez autour de vous et vous constaterez sans doute que les gens désordonnés ont généralement un contact facile, simple et chaleureux avec leur entourage.
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  Le désordonné῀:


  
    	déjoue souvent les préjugés. Si on le reconnaît parfois à sa manière de se vêtir (par exemple, il portera des vêtements froissés ou il lui manquera un bouton), il peut également être attentif à son apparence.


    	intervient dans les réunions quand il est inspiré, et pas toujours au bon moment.


    	possède un ordre qui lui est personnel.


    	est intuitif et créatif.

  


  L’apprivoiser ou coexister


  Le désordonné ne vous fatiguera pas à moins que vous ne soyez vous-même très ordonné. Si c’est le cas, avant d’en faire un plat, demandez-vous si les dossiers ou les projets que vous partagez nécessitent un ordre parfait. Si oui, départagez les tâches de manière à garder un certain contrôle῀; il vous en sera reconnaissant.


  Autrement, oubliez toute forme de contrôle, à moins, bien sûr, que cette personne n’ait à travailler auprès du public et que vous ne soyez son patron. Dans tous les cas, demandez-vous si cela nuit à vos tâches et, si ce n’est pas le cas, ne la jugez pas et n’intervenez pas.
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  Le borderline, ou celui au bord de la crise de nerfs


  La colère est comme l’alcool῀: à petites doses et de temps en temps, cela peut rendre service.


  Robert Escarpit


  Qu’est-ce qu’une personnalité dite borderline῀? C’est quelqu’un qui a toujours l’air au bord de la crise de nerfs. Ses émotions le submergent et il semble en révolte quasi-permanente. Celui qui est borderline est souvent dépendant de l’alcool ou d’une drogue. Sa révolte et sa colère sont probablement causées par une dépression ou par un vieux traumatisme. Pas facile de travailler avec une telle personne, car ses humeurs changent à la minute. Ses demandes sont nombreuses et on ne peut pas toujours y répondre.
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  Le borderline῀:


  
    	change d’humeur sans raison apparente.


    	est très souvent colérique.


    	boit ou prend de la drogue.


    	est parfois étonnamment exigeant.

  


  L’apprivoiser ou coexister


  Comme tous les gens qui ont un caractère peu commode, le borderline n’est pas méchant mais plutôt dépressif, triste ou envahi par des souvenirs diffus et douloureux. Si vous êtes collègues et que sa façon d’agir vous blesse ou vous agace profondément, essayez de vous éloigner de cette personne. Autrement, vous tenterez mille comportements différents (l’écoute, la gentillesse, la rigueur, la dureté... ) pour vous rendre compte que votre manière d’agir ne change pas grand-chose à la donne. En fait, avec ce genre de personne, c’est vous qu’il vous faut protéger. Il est important de vous préserver contre ses humeurs maussades. Cela dit, vous pouvez éviter de jeter de l’huile sur le feu. Ne confrontez pas votre collègue pour le simple plaisir de le voir grimper dans les rideaux῀; n’ajoutez rien qui puisse le provoquer et ne riez pas de lui, bien entendu. Si vous devez vraiment travailler ensemble, déﬁnissez clairement les tâches de chacun.


  Si vous êtes en position d’autorité, soyez clair sur ce que vous attendez de lui, mais ne soyez pas plus strict avec lui qu’avec les autres.


  Si votre patron possède des caractéristiques de la personnalité borderline, voyez si vous êtes capable de rester détaché῀; dans le cas contraire, tâchez d’être muté.
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  Le chronophage, ou celui qui vous gruge de votre temps


  Chronophage῀: Un homme qui n’a pas lui-même grand travail et qui, ne sachant que faire de son temps, décide de le remplir en mangeant le vôtre.


  André Maurois


  Le chronophage est un voleur de temps. On en trouve généralement un dans toute entreprise. Un jour ou l’autre, chacun de nous a dû travailler avec quelqu’un qui aime perdre son temps et qui considère que son temps vaut beaucoup et que le vôtre vaut très peu.


  Égoïste forcené, le chronophage parle beaucoup῀; il parle de lui, de ses problèmes, de tous ceux qui lui font du tort et lui nuisent. Il se plaint de ses patrons, de plusieurs collègues, mais pas de tous, car autrement il se trouverait isolé. Or, ce genre de personne a besoin d’un public. Le chronophage doit, pour vous voler votre temps, s’assurer que vous le trouvez sympathique et affable. Pour cela, il aura certaines qualités, il sera par exemple généreux, intelligent, brillant, drôle.


  Il pourra aussi sembler efﬁcace car, parlant beaucoup, il sait y faire. Cependant, il est beaucoup moins efﬁcace dans les faits. En réalité, il se délivre (ou tente de se délivrer) de son angoisse de vivre et de son incapacité d’agir sur ses victimes. Si, par exemple, il se trouve en panne d’inspiration, il n’hésitera pas à vous déranger, à venir vous voir dans votre bureau, à vous téléphoner pour trouver une écoute attentive. C’est un peu comme s’il ne réalisait pas que votre vie et votre travail étaient importants. Dans les faits, il est immature. Pour une personne généreuse et un peu faible de caractère, le chronophage est à fuir à tout prix.


  Ne confondez pas le chronophage avec celui qui aime bien vivre et qui aime prendre son temps. Ce dernier ne vous obligera pas à l’écouter῀; il engagera la conversation et verra si vous suivez. Le chronophage, lui, une fois qu’il vous tient, ne vous lâchera pas.
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  Le chronophage῀:


  
    	parle beaucoup de tout et de rien, et critique souvent.


    	a passablement d’ennemis (ceux qui ont compris son jeu).


    	vous fait perdre votre temps.


    	est égocentrique.


    	peut être attentif à ce que vous dites, car ce qu’il aime, c’est perdre du temps, le vôtre comme le sien.


    	est un grand angoissé.

  


  L’apprivoiser ou coexister


  Si votre patron est chronophage, je vous souhaite de travailler dans une assez grande entreprise pour ne pas être sa seule victime. Ce type de patron est rarement propriétaire d’entreprise, car il est difﬁcile d’avoir à la fois une gestion inefﬁcace et rentable. Il a obtenu un poste assez élevé à force de travail, peut-être, et aujourd’hui il est épuisé῀; il vit son burnout caché sur votre dos, au lieu de prendre congé῀! Ou encore, il a de bons contacts, et c’est de cette manière qu’il a obtenu un poste de responsabilité. Quelle que soit la situation, si vous travaillez en petite équipe, vous aurez beau chercher à le fuir par tous les moyens ou simplement pour rester efﬁcace, il y a de bonnes chances que le chronophage vous rattrape῀: c’est tout de même un tenace et il ne veut pas sombrer seul. Ses réﬂexes sont vifs.


  Vous souhaitez l’apprivoiser῀? Laissez-lui un temps x pour parler, puis soyez assez ferme pour dire῀: «῀Je retourne à mes activités, je n’aime pas être dérangé quand je travaille.῀» Pourquoi ﬁxer un temps x pour parler῀? Parce qu’autrement il en aura tellement à dire qu’il ne vous lâchera plus. Si vous parlez ensemble cinq minutes tous les matins, il évacuera le trop-plein tout en comprenant peu à peu qu’il ne doit pas exagérer.


  En réunion, le chronophage est insupportable. Si vous l’observez attentivement, vous verrez qu’il coupe les cheveux en quatre simplement pour s’assurer que la réunion sera longue. Merveille des merveilles, il peut enﬁn faire perdre du temps à plusieurs personnes à la fois῀! Bon, c’est vrai, j’exagère, mais à peine῀! Il faut tout de même limiter son temps d’intervention en l’interrompant quand il devient harassant. Il faut aussi éviter de lui demander son opinion trop souvent ou pour des riens. Évidemment, ce n’est pas toujours possible, mais on peut trouver des trucs pour limiter son débit.


  S’il est votre client, vous serez peut-être obligé de l’écouter un peu plus que nécessaire, mais vous pourrez toujours dire au bout d’un moment῀: «῀J’ai rendez-vous avec un autre client.῀» En fait, avec ce genre de personne, il vaut mieux savoir improviser au besoin.
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  Le complexé, ou celui qui oublie l’estime de soi


  Je m’estime peu quand je m’examine῀; beaucoup quand je me compare.


  Auguste Villiers de l’Isle-Adam


  Dans le langage courant, lorsque l’on dit de quelqu’un qu’il est complexé, on veut dire par là qu’il souffre d’un manque d’estime de soi, qu’il se sent inférieur aux autres, qu’il croit profondément qu’il a moins de valeur, de talents, de beauté ou d’intelligence que ses pairs. Le complexé occupe souvent un emploi en deçà de ses capacités῀; il n’est jamais en avant, parle peu et surtout peu de lui-même. Il est dur avec lui-même et se juge avec sévérité. Quand il parle, pourtant, il a tendance à se dénigrer, annonçant ses échecs plutôt que de parler de ses succès. Bien sûr, chacun a des complexes, des aspects de sa personnalité qu’il trouve plus ou moins valables, plaisants ou efﬁcaces, mais certaines personnes ont tendance à exagérer cette part sombre de leur personnalité et à se percevoir comme insigniﬁantes, comme n’étant pas dignes d’intérêt. Elles voudraient passer inaperçues ou ont l’impression de passer inaperçues.


  L’avantage avec ce genre de personne (ironisons un peu῀!), c’est qu’en sa compagnie vous vous sentez ﬁable, intelligent, efﬁcace, voire brillant. Le fait que le complexé se rabaisse lui-même procure aux autres un sentiment d’importance. Mais c’est un avantage apparent dont il vaut mieux ne pas chercher à tirer proﬁt. On a tous connu des amis ou des couples qui carburaient selon ce mode῀: l’un est humble, effacé, serviable, voire soumis, l’autre semble briller et avoir une personnalité très forte. Ne tombez pas dans ce piège.


  Si vous êtes patron d’une personne complexée, il sera tentant d’en proﬁter. Si les salaires et les augmentations ne sont pas établies selon une politique claire, vous pourrez faire travailler votre employé pour moins que son travail ne vaut. L’humble devient également assez facilement le souffre-douleur de son entourage. On lui conﬁe les tâches fastidieuses, on proﬁte de sa faiblesse. On peut même le persiﬂer, le critiquer... puisqu’il le fait lui-même. Or, l’écueil qui guette tout proﬁteur de complexé est le suivant῀: après un certain temps, le souffre-douleur peut fort bien faire faux bond à celui qui s’est moqué de lui, se ressaisir. En effet, la personne ayant ce genre de caractère n’affronte pas les autres et connaît généralement la valeur de la fuite. Il vaut donc mieux respecter le complexé si l’on tient à continuer de travailler avec lui.


  En tant que collègue, que vous ayez ou non à plancher sur des projets communs, vous entendrez souvent votre complexé se plaindre ou dire qu’il a fait ceci mais ne l’a pas bien fait, qu’il n’est pas assez bien, assez beau, assez intelligent, assez grand, assez fort, qu’il n’a pas l’esprit de synthèse, qu’il a les doigts plein de pouces, qu’il ne sait pas planiﬁer, compter, prévoir, créer... Cela peut devenir harassant. Méﬁez-vous d’une première réaction consistant à le prendre en pitié, car cela pourrait se reﬂéter sur vous, au sens où vous vous mettriez vous-même à dire῀: «῀Je ne suis pas capable, pas assez bon, pas assez efﬁcace, pas assez prévoyant… Je suis nul, en ﬁn de compte῀!῀»
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  Le complexé῀:


  
    	est humble, gentil et souvent réservé.


    	parle de lui-même en se dénigrant et en se jugeant.


    	n’a pas conﬁance en ses forces et a tendance à ignorer ses qualités.


    	a une faible estime de soi.


    	se juge incapable d’occuper un poste de responsabilité.


    	peut inﬂuencer son entourage, qui commencera alors à être complexé.


    	a des regains de vitalité et de conﬁance en soi. Il vaut mieux ne pas chercher à abuser de lui, ce qui, de toute façon, serait méchant.

  


  L’apprivoiser ou coexister


  Comment agir avec le complexé de façon qu’il ose être lui-même῀? Premièrement, ne tombez pas dans le panneau qui consiste à essayer de l’encourager en lui disant à quel point vous aussi vous êtes nul, inefﬁcace ou perdu. Même si vous ne vous sentez pas toujours à la hauteur, au travail ou ailleurs, la dernière chose à faire est d’adopter l’attitude de perdant de votre complexé. Et n’oubliez pas que cela peut être tentant῀!


  Ne proﬁtez pas non plus de sa faible estime de lui-même. Restez respectueux et, surtout, demandez-lui, dans la mesure du possible, de vous donner son opinion, de vous faire part de ses idées. En fait, soyez un peu plus attentif à la personne complexée qu’aux gens qui prennent naturellement leur place. Les gens complexés sont souvent très imaginatifs (c’est à force d’imaginer des choses qu’ils en viennent à croire qu’ils sont insigniﬁants), très drôles (ils ont appris à rire d’eux-mêmes) et très consciencieux (ils luttent contre leur supposée nullité). Ne passez pas à côté de leurs talents, surtout si votre entreprise carbure aux idées nouvelles. Prenez le temps de questionner le complexé et, surtout, de l’écouter attentivement. Aussi, sachez que les gens complexés se referment comme une huître lorsqu’ils sentent qu’on agit avec eux d’une manière fausse, qui n’est pas sincère. Prenez également le temps de souligner leurs réussites. À force de voir ses réussites, on peut changer sa perspective des choses.


  Bien sûr, il ne s’agit pas non plus de vous laisser accaparer par la personne complexée. Si vous sentez un malaise avec cette personne, si elle vous ennuie ou vous vide de votre énergie, ne lui accordez pas votre attention. Vous la verrez alors disparaître dans la nature῀; elle se trouvera d’autres contacts, d’autres collègues à fréquenter.
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  Le conformiste, ou celui qui croit encore à l’obéissance


  [...] rien ne prédispose plus au conformisme que le manque de formation.


  Gustave Thibon


  Il obéit au patron, mais n’invente rien, jamais. Il suit les règles, écoute, s’incline et peut même aller jusqu’à s’agenouiller. Le type conformiste trouve sa place dans les emplois qui ne demandent aucune imagination. Si sa tâche est bien déﬁnie, pas compliquée et ne requiert aucune inventivité, il y a des chances que le candidat tout indiqué soit un conformiste. Son utilité῀: il se satisfait souvent de la routine et n’a pas tendance à faire des remises en question. Le problème῀? Si vous travaillez avec lui sur certains dossiers, sachez que c’est un craintif qui préfère en faire moins plutôt que de risquer de changer l’ordre des choses.


  En fait, le conformiste peut très bien ne déranger personne et même trouver sa place au sein d’une équipe, mais il reste que, parfois, si vous êtes le moindrement créatif, vous pourriez être exaspéré par ses remarques et son manque d’ouverture d’esprit.
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  Le conformiste῀:


  
    	longe les murs.


    	est méthodique, ordonné, bien mis de sa personne.


    	se confond avec les autres.


    	est généralement tranquille.


    	ne trouve pas de solutions originales aux problèmes, ni même de solutions tout court.


    	peut devenir délateur.


    	peut être opportuniste.

  


  L’apprivoiser ou coexister


  Si vous souhaitez qu’il sorte de sa coquille, encouragez le conformiste à s’exprimer. Prenez le temps de lui demander son opinion et laissez-lui le temps de répondre. On peut être conformiste tout en sachant penser῀! Évitez par ailleurs de le placer dans une situation précaire ou de l’insécuriser.


  Si vous êtes son patron, gardez en tête que ce type de tempérament éprouve le besoin d’évoluer dans une structure solide et sûre, et qu’il ne se sentira pas à l’aise si sa tâche est mal déﬁnie. Vous ne serez pas malheureux de diriger une telle personne, à moins que sa tâche ne soit vague ou qu’elle n’exige une adaptation constante à des changements.


  Si vous êtes son collègue, le danger avec une telle personne est qu’elle peut utiliser le conformisme comme moyen d’atteindre ses objectifs. Ainsi, le délateur est parfois un grand conformiste. Pour travailler de concert avec lui, respectez sa façon de faire, mais ne vous sentez pas obligé d’agir à sa façon῀; vous pouvez rester inventif.


  Le conformiste considère généralement qu’il n’y a qu’une seule vérité et une seule règle de conduite, celles qu’il a apprises et adoptées. Il vous le fera savoir si vous n’agissez pas exactement dans la ligne de ses règles. Cependant, vous pouvez lui expliquer qu’il y a souvent plusieurs façons de faire.
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  Le petit dictateur, ou celui qui adore donner des ordres


  Le signe le plus évident d’un cancer social... c’est la disparition du sens de l’humour. Aucune dictature n’a toléré le sens de l’humour. Lisez l’Histoire et vous verrez.


  Edward Albee


  Pour éviter de dramatiser, parlons plutôt d’un petit dictateur que d’un vrai. Le petit dictateur donne des ordres bêtes et méchants, sans nécessité, sans raison, simplement pour acquérir ou conserver un pouvoir. On le rencontre rarement, mais si l’on y songe quelques secondes, il sommeille sûrement chez la plupart d’entre nous. Pourquoi s’éveillet-il chez certains῀? Allez savoir῀! Dès qu’il le peut, le petit dictateur s’arroge un peu plus de pouvoir. Contrairement à ce qu’on pourrait penser, on ne le trouve pas exclusivement chez les patrons. Vous pourriez, par exemple, être membre d’un groupe de loisirs et y rencontrer un petit dictateur. Pour le détecter, observez ceci῀: il fait en sorte de monter rapidement dans la hiérarchie, il assume des responsabilités plus grandes que les gens de son entourage῀; il est généralement travaillant, mais fait très attention de ne pas participer à des projets où il ne brillerait pas. Par exemple, il ﬁxe son attention sur une faiblesse spéciﬁque de l’organisation (disons l’ordre) et, de là, il intervient dès qu’il le peut, soulignant les lacunes de la structure et les défauts de certaines personnes. Il propose ensuite des solutions miracles. Une fois qu’il a acquis la conﬁance d’un groupe, il est en position de donner des ordres, d’exercer son pouvoir même si ce n’est nullement nécessaire.


  Le petit dictateur peut être une personne frustrée ou qui vit une période de frustration. Cette personne met la discipline au-dessus de tout, parfois parce qu’elle a été éduquée de cette façon. Le petit dictateur a aussi tendance à se croire investi, par Dieu ou par la destinée, d’une mission extraordinaire.


  S’il s’agit d’un pair, d’un égal, ce peut être désagréable, bien sûr, car le petit dictateur essaiera tout de même de donner des ordres (c’est plus fort que lui). Mais ce n’est pas grave. Vous devez simplement conserver votre sang-froid, ne pas vous laisser impressionner et le laisser s’exprimer sans trop l’écouter et, surtout, sans obéir à ses directives, qu’elles soient voilées ou non. Les ordres du petit dictateur sont en effet souvent voilés, surtout lorsqu’il n’est pas en position d’exercer un pouvoir réel sur vous. Il se plaindra tout haut que telle tâche n’est pas faite, espérant secrètement exercer une inﬂuence sur vous et vous voir réparer l’erreur ou le problème qu’il souligne.


  Lorsqu’il s’agit de votre patron, c’est une autre paire de manches. Il donne des ordres inutiles (vous savez ce que vous avez à faire), il vous surveille du coin de l’œil (ce que font presque tous les patrons – c’est leur rôle, après tout –, mais lui le fait de manière exagérée et fâcheuse). Il n’écoute personne d’autre que lui, exerce un pouvoir indu sur vous et sur les autres employés. En tant que patron, le petit dictateur se reconnaît aussi à la sensation que vous éprouvez en sa présence῀: si votre respiration devient nerveuse, si vous sentez une tension physique ou mentale, un manque de liberté, un malaise, vous travaillez peut-être sous les ordres d’un petit dictateur. D’autres indices῀: il vous donne des directives saugrenues, tente de vous faire tourner en bourrique, manque de respect envers les gens qui l’entourent et, surtout, ne sait pas rire de lui.


  Le petit dictateur est généralement sensible aux compliments. Il souffre d’un problème d’ego. En fait, il éprouve le sentiment profond de n’avoir pas tout à fait trouvé sa place en ce monde. Il masque donc sa faiblesse, son impression d’inutilité, son manque d’estime pour lui-même et pour les autres par un sentiment apparent de supériorité. Et en vient à y croire῀!
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  Le petit dictateur῀:


  
    	donne des ordres quand ce n’est pas nécessaire.


    	est injuste. Il a des chouchous.


    	n’a aucun sens de l’humour.


    	éprouve fréquemment des sentiments extrêmes pour les gens῀: il les aime ou les déteste.


    	se mêle de ce qui ne le regarde pas.


    	a des conceptions du management qui ne tiennent pas debout.


    	est souvent très discipliné.


    	a une faible estime de soi, qui se traduit par un complexe de supériorité.


    	aime le pouvoir.


    	se croit plus intelligent que les autres.


    	essaie de donner à ceux qui l’entourent un sentiment de nullité, sauf lorsqu’il s’agit de gens qui peuvent lui être utiles.


    	peut trahir ses amis.


    	met les gens mal à l’aise, sans qu’ils comprennent pourquoi.

  


  L’apprivoiser ou coexister


  Je serais tenté de vous dire῀: «῀Fuyez aussi vite que vous le pouvez῀!῀» Mais, évidemment, on ne peut pas toujours fuir.


  Prenons le cas – pas si rare – où vous le trouvez sympathique malgré tout. Disons qu’il a simplement un tempérament un peu étrange à vos yeux. Vous comprenez sa nature coincée, vous vous dites qu’il a eu une enfance malheureuse, qu’il a peut-être souffert d’être rejeté par ses amis étant petit. Que ferez-vous alors pour ne pas souffrir ses affres, pour éviter de devenir son petit soldat῀? Si vous êtes un adepte des idées de Machiavel, vous pourriez vous associer à lui et tâcher de faire obéir les gens autour de vous. Mais ce ne serait pas très moral῀! Essayons autre chose. Ne l’écoutez pas, ou plutôt écoutez-le d’une oreille, au cas où cela le calmerait. Soyez occupé quand il essaie de vous manipuler, de vous donner des ordres. Prétextez un travail urgent. Rangez votre bureau lorsqu’il vous parle. Écoutez-le respectueusement, mais seulement d’une oreille.


  Quand il est en période de crise, ne restez pas en sa compagnie. Le petit dictateur a, en effet, des crises. Il faut les laisser passer ou, si possible, les ignorer. Il aime le sentiment d’avoir un public (comme tous les gens qui aiment le pouvoir) et, si vous êtes son public, il fera tout pour que vous deveniez son sujet.


  Que vous estimiez le petit dictateur (tous les goûts sont dans la nature) ou qu’il vous tombe royalement sur les nerfs, il est important de résister dès le début à ses tentatives d’invasion de votre territoire. Il s’agit souvent d’une personne capable de fourberie, qui sait graduer ses interventions et manipuler sa victime de plus en plus adroitement au fur et à mesure qu’elle la connaît.


  S’il s’agit d’un client ou de votre patron, vous ne pourrez ranger vos affaires en lui parlant, mais vous devrez tout de même rester conscient que vous êtes face à quelqu’un au caractère peu commode. Gardez toujours une distance intérieure devant ce genre de personne. Résistez à ses assauts répétés, à ses tentatives de prise de pouvoir.
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  Le dépendant, ou celui qui a oublié de grandir


  Au travail, le plus difficile, c’est d’allumer la petite lampe du cerveau. Après, ça brûle tout seul.


  Jules Renard


  Il a besoin d’être rassuré, d’être conforté dans ses opinions, il se sent facilement abandonné et a conservé un côté enfantin῀? Il vous pose des questions inutiles, auxquelles il pourrait répondre lui-même῀? Il ne prend pas, ou si peu, d’initiatives῀? Dans ce cas, vous travaillez probablement avec un dépendant.


  Le dépendant arrive mal à prendre une décision, il occupe rarement un poste de responsabilité et, quand cela lui arrive, cela ne dure pas à moins qu’il n’ait été pistonné par quelqu’un d’inﬂuent. De toute façon, si un dépendant devient votre patron, vous serez, dans les faits, patron vous-même.


  En tant qu’employé, il est parfois dans la lune, parfois très attentif, et très obéissant. Plus ses tâches sont précises et simples, mieux cela ira. Mais quel que soit votre rôle par rapport à lui, il y a de fortes chances qu’il vous demande un peu plus d’énergie qu’une personne qui s’assume bien. Il vous dérangera fréquemment, n’osera rien initier, rien commencer.


  Face au changement, le dépendant peut souffrir. Il ressent le besoin d’être sécurisé, et plus son emploi du temps est prévisible, mieux il réagit. Le dépendant est un mouton blanc. Il apprécie grandement le fait d’être traité respectueusement. Il accepte toutes les tâches et dit rarement non, ce qui fait qu’il lui arrive d’occuper un emploi qui ne lui convient pas du tout.


  S’il est votre collègue, vous aurez parfois l’impression d’être son patron parce qu’il accueille souvent ses égaux comme des supérieurs, un peu comme un enfant accueille ses parents. Dans les faits, sa composante enfant est toujours très vivante.


  En tant que patron, conﬁez-lui des tâches claires et qui ne demandent pas d’innover, de changer et de s’adapter. La routine le satisfait, tout comme les tâches répétitives. Le problème, c’est que ce genre de personne a parfois du mal à saisir ce qui lui convient et ce qui ne lui convient pas. Il faut donc être un peu son parent.


  S’il est votre patron, ce qui est rarissime, il ne sera pas un patron très efﬁcace, mais il y a de fortes chances qu’il soit vraiment gentil.
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  Le dépendant῀:


  
    	n’innove pas.


    	s’adapte mal au changement.


    	doit être rassuré et soutenu.


    	vous parle comme si vous étiez son aîné.


    	suit les autres, ses pairs comme ses patrons, vous y compris.


    	a tendance à accepter ce qui n’a pas de sens.

  


  L’apprivoiser ou coexister


  La personne dépendante éprouve un besoin profond d’obéir à quelqu’un ou d’accomplir des tâches routinières et répétitives. Il s’agit généralement d’une personne sensible, qui accomplit ses tâches avec succès, car elle est par nature responsable. Attention toutefois de ne pas brusquer une personne dépendante, car elle pourrait se refermer sur elle-même.


  Si vous êtes collègues et que vous l’aimez bien ou si vous avez à travailler avec un dépendant, déﬁnissez clairement les rôles de chacun et sachez que le vôtre comprendra un aspect «῀supporter῀» ou dirigeant. Vous vous sentirez rapidement supérieur à cette personne, car elle ne cessera de vous demander si telle action est correcte ou non. Si vous souhaitez vous tenir loin d’un tel collègue car les gens dépendants en général vous ennuient, restez froid tout en étant respectueux et, surtout, ne répondez pas à ses attentes. Une personne ayant un tel tempérament souhaite être guidée, approuvée, voire critiquée si nécessaire. Donc, pour éviter les contacts, ne critiquez pas, ne guidez pas, n’approuvez pas.


  En tant que patron, le dépendant est supportable si sa tâche est clairement déﬁnie et si elle ne comporte pas d’aspects très aléatoires. Faites en sorte de tout prévoir῀!


  Le client, l’associé ou l’employé dépendant vous grugera votre énergie. En fait, le dépendant semble se nourrir de l’énergie des autres. À vous de voir ce que vous êtes prêt à donner et ce que vous souhaitez garder pour vous-même.
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  Le dépressif, ou celui qui vit une profonde tristesse


  La tristesse n’est rien d’autre qu’un mur qui s’élève entre deux jardins.


  Khalil Gibran


  Si la plupart des gens vivent quelques périodes dépressives au cours de leur vie, certaines personnes semblent dépressives de tempérament. Ainsi, il y a celui qui ne s’en sort jamais vraiment et celui qui souffre durant plusieurs mois d’afﬁlée (parfois quelques années), puis s’en remet après avoir pris des médicaments ou suivi une thérapie. Si vous travaillez en compagnie d’une personne qui vit un épisode dépressif, vous trouverez que le climat est lourd.


  Celui qui fait une dépression a le sentiment qu’une part de lui-même voudrait mourir. Il voit le côté sombre, difﬁcile, noir de tout ce qui l’entoure et de tout événement passé ou à venir, et il est d’humeur morose. Peu révolté, plutôt fataliste, il voit et pèse les dangers, les risques, les soucis potentiels de chaque situation. Bien sûr, il y a la dépression profonde, celle qui laisse complètement vidé et qui fait en sorte que le collègue ou le patron qui en souffre se retrouve en congé, incapable de travailler. Mais il y a aussi la dépression «῀légère῀», où l’humeur de la personne qui en est victime est un peu sous la moyenne, mais pas toujours assez pour que les gens de son entourage réalisent pleinement la situation. Le dépressif «῀léger῀» pourra alors se dire῀: «῀Voyons, fais un effort, trouve une solution, bouge...῀» Il aura l’impression de pouvoir contrôler sa situation. L’entourage, pour sa part, aura le réﬂexe de pousser dans le dos cette personne triste et de considérer que c’est une question de volonté. Bien sûr, il vaut mieux ne pas toujours s’écouter et rester capable de voir le bon côté des choses. Mais parfois, on ne l’est plus.


  Le dépressif peut avoir le réﬂexe de travailler beaucoup, espérant ainsi échapper à sa tristesse. Il arrive souvent qu’il délaisse ses loisirs, ses plaisirs, et qu’il se laisse aller du point de vue de son apparence ou même de sa propreté. De plus, la personne en dépression rit peu ou pas du tout. Elle semble plus fatiguée qu’elle ne le devrait si l’on considère son emploi du temps῀: les yeux en disent parfois long à ce sujet. Il n’est pas rare que la personne touchée pleure pour un rien, car sa sensibilité est à ﬂeur de peau. Le dépressif a aussi tendance à se dévaloriser, à se dénigrer, à se croire incapable d’accomplir ses tâches avec succès. Il recule devant les nouvelles responsabilités, peut prendre du retard, ne s’enthousiasme plus. Voilà pour les symptômes au travail.
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  Le dépressif῀:


  
    	a l’air triste ou sérieux.


    	est souvent vêtu un peu n’importe comment (comme s’il désirait ne plus plaire).


    	travaille de manière compulsive ou abandonne ses projets avant de les avoir terminés.


    	a tendance à s’inquiéter et à se faire du souci pour rien.


    	a des jugements sombres.


    	devient plus pointilleux et critique qu’il ne l’est de tempérament.


    	semble souvent fatigué, et rit peu ou pas du tout.

  


  L’apprivoiser ou coexister


  La meilleure chose à faire si vous voulez donner un coup de main à un dépressif, c’est de lui donner l’idée de consulter un médecin et un psy. Ne le poussez pas, mais indiquez-lui par exemple que vous avez déjà suivi une thérapie et que cela vous a permis de vous sentir mieux (si c’est vrai, bien sûr῀!). Cependant, vous ne pourrez parler de cela que si vous êtes assez intime avec votre collègue. Vous pourrez aussi essayer de lui faire voir le bon côté des choses. Cela dit, si vous dites῀: «῀C’est merveilleux, je pars bientôt en voyage, mes enfants sont sensationnels, mes projets vont bon train, mon épouse est d’une prévenance imbattable...῀», espérant ainsi lui montrer que la vie peut être belle, vous ne réussirez qu’à lui faire ressentir les échecs ou le vide de sa vie.


  Soyez délicat῀; si vous travaillez sur des projets communs, mettez à l’ordre du jour le plaisir, la détente et les pauses. Si vous prenez le temps de vivre agréablement tout en travaillant, par votre exemple, vous inviterez votre collègue à faire de même. Ayez aussi, bien sûr, de la considération pour cette personne, ne la prenez pas de haut. Évitez de lui faire la morale ou de la pousser dans le dos῀; ce sont là deux attitudes que toute personne intelligente fuit et auxquelles le déprimé ne répondra pas.


  Faites tout de même attention de ne pas vous laisser entraîner dans le tourbillon de ses déprimes. Si vous n’êtes pas souffrant, vous n’avez pas à le devenir pour faire plaisir à qui que ce soit, ni à écouter ses sempiternels malheurs, dans les cas où votre dépressif fait carrière dans la dépression. Tout en ayant de la compassion, restez conscient de ce qui se passe et du fait que chacun vit les choses à sa façon. Essayez de ne pas côtoyer trop longtemps une personne dépressive, car cela peut être contagieux.
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  L’injuste, ou celui qui fait de la discrimination


  S’il n’y avait pas d’injustice, on ignorerait jusqu’au nom de la justice.


  Héraclite


  L’injuste isole ou traite différemment certaines personnes (ou un groupe) par rapport aux autres. Il fait de la discrimination et peut juger les gens selon des critères de race, d’âge, de sexe... Ainsi, il croira par exemple que les femmes sont de meilleures employées ou associées que les hommes dans un secteur x et les exclura, alors que rien ne justiﬁe cela. La liste des discriminations pourrait être longue, car dès lors que l’on généralise, on est susceptible de discriminer, et les gens qui se privent de généraliser sont rares. Dans les faits, le véritable injuste peut être misogyne, raciste, «῀âgiste῀», etc. Mais avant d’en arriver à ce point, on peut observer que certaines personnes entretiennent des préjugés puissants. Quand votre patron, un collègue ou un client vous dit῀: «῀Toutes les femmes conduisent mal῀», «῀Les personnes âgées sont moins efﬁcaces que les jeunes῀», ou lorsqu’un patron paie davantage un homme qu’une femme pour la même tâche, il s’agit là de discrimination. Si vous analysez un tant soit peu le discours et les actions des gens avec lesquels vous travaillez, vous prendrez certainement conscience qu’il y en a autour de vous. Vous pouvez en être la cible ou non, mais dans tous les cas, l’injuste ne réﬂéchit pas. Il s’est dit un jour῀: «῀Ces personnes sont comme ceci, ces autres méritent cela῀», et n’en a pas démordu.
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  L’injuste῀:


  
    	agit arbitrairement.


    	généralise et catégorise.


    	a des idées toutes faites et ne se remet pas en question.


    	réﬂéchit le moins possible.


    	énonce des idées absurdes et essaie de vous faire croire qu’elles ont du bon sens.

  


  L’apprivoiser ou coexister


  Franchement, même si on le voit venir et si on réalise ce que fait l’injuste, on est bien souvent obligé de tolérer ses valeurs. Pourtant, il n’y a pas vraiment d’excuse à agir de manière injuste ou à dire des faussetés par rapport à une personne ou à un groupe de gens.


  Si malgré tout vous aimez bien l’injuste que vous côtoyez, vous pouvez lui rappeler de temps en temps qu’il est injuste dans ses jugements. Le mieux est alors de lui fournir des exemples concrets allant dans le sens contraire de ses afﬁrmations. Bien sûr, personne n’est à l’abri de jugements hâtifs, mais il vaut mieux voir clair sur cette question et ne pas se laisser convaincre par quelqu’un posant des jugements erronés.
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  L’égoïste, ou celui qui oublie les autres


  C’est n’être bon à rien de n’être bon qu’à soi.


  Voltaire


  L’égoïsme fait vivre le monde. Si nous n’étions pas du tout égoïstes, notre entourage s’empresserait de nous marcher sur les pieds. Nous n’aurions rien, pas même un emploi, pas même le plaisir de nous demander comment nous pourrions mieux nous débrouiller avec les collègues. Mais le vrai égoïste, c’est autre chose. Il ramène tout à lui et n’écoute que ce qui l’intéresse ou le touche directement. Il agit de manière ultra-individualiste, ne prend en compte que ses intérêts. Et il le fait souvent de façon si naturelle qu’on prend un certain temps avant de voir de quoi il en retourne. L’égoïste n’a pas quitté l’âge de l’enfance où l’on croit être le nombril du monde. Les autres sont des pions, déposés là pour l’assister ou lui nuire, tout comme le narcissique, à qui il ressemble comme deux gouttes d’eau. L’égoïste est un collègue de travail, un client, un patron ou un employé difﬁcile à vivre. Dans les faits, il ne vous voit pas. Cela dit, il est généralement facile de le reconnaître à cause de son manque crasse de générosité. De plus, on ne se sent pas seul, car le plus souvent les gens qui l’entourent perçoivent son malheureux travers. Bien sûr, il faut un peu de temps, mais vraiment très peu pour déceler un égoïste῀: il ne donne rien et ne pense qu’à satisfaire ses intérêts.
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  L’égoïste῀:


  
    	ne tient pas compte des autres.


    	ramène tout à lui-même.


    	ne pense qu’à ses intérêts.


    	est très individualiste.


    	a oublié de grandir.


    	n’est pas vraiment sociable.

  


  L’apprivoiser ou coexister


  Comment agir avec un égoïste sans y perdre sa chemise ou tout intérêt pour son travail῀? En premier lieu, sans agir méchamment (ce qui ne sert jamais à rien), on peut agir avec lui comme il agit avec nous. Ainsi, ne vous sentez pas obligé de toujours vous intéresser à ce dont il vous parle. Imaginons par exemple que vous êtes en train de converser avec une collègue῀; votre égoïste arrive et détourne très rapidement la conversation sur lui, son sujet d’intérêt favori... Adieu votre conversation précédente῀! Eh bien, refusez tout net ce genre de situation, ne soyez même pas ouvert à cette possibilité. Bien sûr, vous l’offusquerez un peu et il boudera peut-être pendant quelques minutes, mais vous verrez que l’égoïste survit très bien à ce genre d’affront. Et, ce faisant, vous l’éduquerez un peu.


  Si votre patron est égoïste, vous devrez probablement vous contenter de moins que la moyenne des gens. Cela dit, sur le plan de la qualité, l’égoïste veut généralement faire en sorte que tout roule bien dans la boîte de manière à avoir le moins de problèmes possible. Rappelez-lui simplement, de temps en temps, comme il serait bien pour lui, pour la boîte ou pour son secteur, que vous obteniez ceci ou cela.
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  Le fanatique de l’harmonie, ou l’art de fermer les yeux devant les conﬂits


  Ce qui est contraire est utile et c’est de ce qui est en lutte que naît la plus belle harmonie῀; tout se fait par discorde.


  Héraclite


  Certaines personnes, souvent très gentilles, ne peuvent supporter ce qui n’est pas harmonieux et faire face à un conﬂit. Elles font donc des pieds et des mains pour que les antagonismes latents n’émergent pas. Bien sûr, il ne sert à rien de rechercher perpétuellement la vérité à cent pour cent et à tout prix et, comme en tout, il vaut mieux rechercher un certain équilibre. Pourtant, le collègue prêt à tout pour sauver les apparences peut être difﬁcile à endurer. Il a un côté faible῀; il est d’accord avec vous le lundi, avec un autre le mardi et avec un autre encore le jeudi. Résultat῀: on ne sait pas où il se situe. Cette personne peut, par ailleurs, très bien travailler. Il est également possible que vous vous entendiez avec elle sur plusieurs points.


  Rares sont les patrons de ce type, car les patrons, pour arriver là où ils sont, ont généralement appris à trancher, à faire des choix. S’il s’agit d’un collègue ou d’un client, vous remarquerez sans doute que ce fanatique de l’harmonie peut avoir de la difﬁculté à faire des choix, mais ce n’est pas toujours le cas. Toujours poli et affable, il a des amis dans tous les clans. Il s’entend avec tout le monde en apparence, mais ﬁnit par semer la bisbille partout car il tente souvent de propager les idées de l’équipe adverse.
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  Le fanatique de l’harmonie῀:


  
    	transige avec tout le monde.


    	bien que ce ne soit pas par mauvaise volonté, colporte ce que chacun dit.


    	est très gentil.


    	est bien mis.


    	occupe rarement un poste de chef (en fait, il n’aime pas cela).


    	peut avoir de la difﬁculté à faire des choix.


    	est par ailleurs un bon collègue ou un bon employé.

  


  L’apprivoiser ou coexister


  La personne qui recherche l’harmonie à tout prix est toujours très sensible, mais, paradoxalement, elle gagne à ce qu’on lui donne l’heure juste sur ce que l’on pense d’elle, et ce, de manière directe et franche.


  C’est parfois à cause de leur éducation que ces gens agissent gentiment mais de façon mièvre. Toutefois, cela peut être dû à une faiblesse de caractère. Il est bon d’insister pour avoir son opinion῀; n’hésitez pas à lui demander son avis, à le questionner avec précision῀; vous l’aiderez ainsi à prendre position.


  Si vous préférez vous tenir loin de celui qui recherche l’harmonie à tout prix, abstenez-vous de lui faire part de votre opinion῀; ne parlez pas de ce qui ne va pas, évitez tout sujet qui pourrait le faire pencher d’un côté ou de l’autre. En fait, évitez d’entretenir la conversation.


  Si, au contraire, vous aimez bien cette personne et la côtoyez régulièrement au travail, riez (gentiment) de son travers et rappelez-lui qu’elle change d’opinion comme de chemise. En lui faisant prendre conscience de son attitude, vous l’aiderez à surmonter ce handicap. Ce type de personne peut devenir un délateur, et ce, presque sans s’en rendre compte. S’il aime beaucoup parler, il pourra aussi être un très bon magouilleur.
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  L’avocat du diable, ou celui qui remet tout en question


  Examinez les esprits qui réussissent à nous intriguer῀: loin de faire la part des choses, ils défendent des positions insoutenables.


  Émile Michel Cioran


  L’avocat du diable prend la part de ce qui est sombre, de ce qui n’est pas reconnu ni accepté, que cela soit, en ﬁn de compte, bon ou mauvais. Il a l’esprit de contradiction῀; il cherche la faille, l’erreur. Il peut être agaçant au possible, mais apporte ceci de positif qu’il fait voir le côté caché des choses. Il questionne beaucoup les autres, surtout dans les réunions, et découvre toujours ce qui brise l’harmonie du groupe. Généralement de type ﬁer, il est parfois hautain. Il a toujours tendance à choisir le non, la négation. Il aime s’opposer, monter à l’assaut, vaincre. Il n’aime pas le pouvoir῀; il aime le contre-pouvoir.


  On le trouve dans presque toutes les organisations ou entreprises. L’avocat du diable s’oppose toujours aux mêmes personnes, celles avec qui il n’est pas d’accord sur certains points, sur certaines valeurs ou décisions. Il aime les gens ou ne les aime pas῀; c’est un être entier. C’est un trait de caractère qui n’inﬂuence pas la qualité du travail de quelqu’un. S’il ne s’en prend pas à vous, les chances sont bonnes que vous le trouviez d’agréable compagnie. Il est moqueur, souvent spirituel, et parfois médisant.
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  L’avocat du diable῀:


  
    	s’oppose presque systématiquement à certaines personnes, souvent les patrons, parfois des collègues.


    	a l’esprit rebelle.


    	adore contester.


    	aime le contre-pouvoir.


    	est agaçant, mais peut révéler des problèmes latents et donc être à l’origine de solutions.

  


  L’apprivoiser ou coexister


  L’avocat du diable est généralement à la fois intelligent, négatif, batailleur. S’il ne se calme pas de temps en temps, vous vous fatiguerez vite de lui. Dès qu’il travaille dans une entreprise, il observe et voit à quel pouvoir il pourrait s’attaquer (notez qu’il peut très bien déceler les défaillances de l’organisation). Il choisit ses cibles et n’en démord pas. Si vous êtes la cible d’un avocat du diable, au lieu de vous fâcher, de le fuir ou de l’agresser, prenez le temps de considérer ce qu’il essaie de remettre en question. Ensuite, vous pourrez soit vous rallier à lui, soit persévérer dans votre politique et conserver votre manière de penser.


  Si, devant votre opposition, il continue de lutter, ce qu’il fera à coup sûr, la meilleure manière de le perdre dans la nature consiste à cesser de s’opposer à lui. On ne peut pas lutter contre le néant, il faut un opposant.


  Si vous refusez d’être l’opposant, votre avocat perdra contenance. Je ne veux pas dire par là qu’il faille écouter ses suggestions, il faut plutôt ne plus s’opposer en ne répondant pas à ses invitations à lutter.


  Toutefois, si vous l’aimez bien, entendez ce qu’il cherche à dire, car aussi retors puisse-t-il être parfois, il voit souvent clair῀!
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  Le magouilleur, ou l’intrigue comme mode d’action


  [...] ce ne sont ni les brigands ni les incendies qui détruisent le monde, mais la haine, l’hostilité, les petites intrigues...


  Anton Tchekhov


  On dit généralement qu’il y a de la magouille dans les secteurs politiques et syndicaux. Assez peu ailleurs. Le magouilleur se trouve pourtant dans pratiquement toutes les organisations. Il aime les intrigues, les ententes sous la table, tout ce qui se fait par la voix de ses actions et de ses paroles, les négociations en douce... dans un lieu fermé. Il discute beaucoup et il est en contact avec les gens les plus inﬂuents comme avec les «῀plus petits῀». De caractère sociable, il connaît tout le monde, mais vous ne pouvez pas toujours lui faire conﬁance. Car l’action d’un magouilleur, un jour ou l’autre, peut se tourner contre vous. Il n’est pas là pour trouver de véritables solutions, il est là pour faire du désordre.
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  Le magouilleur῀:


  
    	parle et pose des questions à beaucoup de gens.


    	est sociable.


    	négocie en douce.


    	fait beaucoup de bruit pour rien.


    	se mêle souvent de ce qui ne le regarde pas.


    	ne facilite la vie de personne.

  


  L’apprivoiser ou coexister


  S’entendre avec un magouilleur, c’est être dans le même bateau que lui, ou vouloir la même chose. Si vous souhaitez cela, agissez dans le même sens que lui, donnez-lui des informations sur ce que vous savez, faites équipe avec lui.


  S’il vous ennuie, parlez-lui de la pluie et du beau temps, n’écoutez pas ce qu’il dit à propos d’un tel ou d’un tel, ayez des propos fades, soporiﬁques, vides... N’ayez jamais d’opinions, ne soyez jamais en colère, révolté῀: il disparaîtra comme par enchantement.
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  Le harceleur, ou celui qui veut votre peau


  Harceler῀: soumettre sans répit à de petites attaques réitérées, à de rapides assauts incessants.


  Le Petit Robert


  Nous touchons ici à une attitude ou à des actions qui peuvent être graves, alors que ce livre souhaite plutôt souligner les défauts parfois assez gros, mais le plus souvent cocasses des collègues de travail que l’on peut croiser sur son chemin. Malgré tout, on ne peut tout de même pas passer le harcèlement sous silence. Le harcèlement est une violence froide, insidieuse, hypocrite, parfois pratiquement invisible qu’un être inﬂige à un autre.


  Si vous êtes victime de harcèlement moral, cela pourrait prendre du temps avant que vous réalisiez ce qui se passe. On vous diminue, on ne reconnaît jamais ce que vous accomplissez, on vous attaque subtilement, en vous glissant à l’oreille une critique quelconque sur vous ou sur votre façon de faire, ou en parlant devant tout le monde d’une erreur que vous avez commise (par exemple, vous avez fait une gaffe et le patron dit῀: «῀Je ne sais pas qui a fait cela, mais c’est d’une rare imbécillité῀»). Le harcèlement moral comprend une forte composante de répétition. On vous diminue un peu plus tous les jours, on vous signiﬁe de mille manières que vous n’êtes pas O.K., mais on le fait de façon si peu claire que vous vous demandez si c’est dans votre tête ou si c’est bien réel et si vous n’êtes pas, en effet, parfaitement incompétent.


  Le harcèlement se pratique essentiellement par deux voies῀: celle du silence (on vous ignore) et celle de la parole (on vous attaque). Le harceleur est un être complexé, égocentrique, faible et hypocrite. S’il se sent menacé et s’il est en position de pouvoir, il vous attaquera. Son but῀: vous miner de manière à vous faire disparaître. À court ou à moyen terme, il sait que vous ﬁnirez par demander un congé de maladie ou que vous quitterez la compagnie. Il a souvent du charisme ou à tout le moins beaucoup de charme, et se trouve facilement des alliés. Son désir profond῀: avoir du pouvoir. Son moyen῀: écraser ceux qu’il perçoit comme menaçants. C’est un être qu’il vaut mieux ne pas rencontrer.


  Le harcèlement sexuel peut commencer sous le couvert de l’affection. Le harceleur se rapproche physiquement de sa victime même si ce n’est pas nécessaire. Si vous sentez le moindre malaise ou la moindre inquiétude face à une personne qui peut user de son pouvoir sur vous, surtout, éloignez-vous et faites en sorte de ne pas vous trouver seul en sa présence.
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  Le harceleur῀:


  
    	peut être charmant.


    	est jaloux, envieux.


    	adore le pouvoir.


    	peut ignorer systématiquement une personne même si rien ne justiﬁe cela ou lui répéter des paroles abaissantes.


    	détruit le sentiment d’être compétent par ses attaques répétées et souvent secrètes.


    	semble avoir beaucoup d’alliés.


    	n’agit pas de la même manière avec son bouc émissaire selon qu’il est seul ou en groupe.


    	trouble sa victime à tel point que celle-ci doute de ses sensations et de ses sentiments.


    	joue un double jeu.

  


  Le détecter et le fuir


  La première chose à éviter lorsqu’on est victime d’une personne qui fait du harcèlement est de se questionner sur soi-même, sur son comportement, sur son efﬁcacité. Le harceleur s’est mis en tête d’écarter sa victime, de faire en sorte qu’elle quitte la compagnie ou de lui nuire psychiquement d’une manière ou de l’autre. Pour cela, il l’affaiblit. Une fois affaiblie, cette personne se dit῀: «῀Peut-être, en effet, suis-je nulle.῀» Et à force de se remettre en question, elle en vient à croire ce qu’on tente de lui faire croire. Toute personne ayant déjà été victime de violence sait cela῀: dans un tel contexte, on s’affaiblit très rapidement et alors les réﬂexes de défense se perdent dans la brume.


  Dans un premier temps, éloignez-vous le plus possible de la personne au caractère harcelant. Elle ne changera pas, et vous devez à tout prix veiller à ne pas vous emmêler dans son ﬁl d’araignée. Si vous travaillez pour une personne harcelante, faites en sorte de ne pas vous trouver seul avec cette personne. Tout témoin changera la donne, à moins que celui-ci ne soit acoquiné avec le harceleur. Si c’est le cas, faites attention de ne pas vous trouver sur le chemin de l’un ni de l’autre.


  Parlez-en autour de vous, ne gardez pas cela pour vous. Questionnez les gens de votre entourage. Certains penseront peut-être que vous vous posez en victime, mais à force d’en parler, vous trouverez des gens qui ont déjà vécu la même situation et qui sauront vous conseiller.


  Voyez ensuite quels moyens vous pouvez utiliser dans l’entreprise pour vous plaindre ofﬁciellement. Réﬂéchissez aux outils qui sont à votre disposition (syndicat, service aux employés, supérieur hiérarchique). Et si, après vous être penché sur la question, vous réalisez que vous ne pourrez vous en sortir que par la fuite, c’est-à-dire en quittant votre emploi, eh bien, faites-le. Votre santé vaut plus que tout.
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  L’hystérique, ou le goût du théâtre au quotidien


  Le rêve, notre hystérie secrète῀?


  J.-B. Pontalis


  L’hystérique contrôle son environnement par le désordre, contrairement à l’obsessionnel qui, lui, le maîtrise par l’ordre et la précision. Le type hystérique semble se foutre de tout mais, en fait, il gère et agit de cette façon. Il est souvent à son affaire, mais à sa façon toute personnelle.


  Les patrons de type hystérique, par exemple, ont un bureau en désordre, vous demandent des informations qu’ils connaissent mais qu’ils ont mises dans une petite case de leur cerveau pas ouverte pour le moment, ont une idée puis une autre. De plus, l’hystérique supporte mal l’autorité῀; il veut agir en toute liberté, et c’est pour cette raison qu’il est souvent patron. Mais qu’il soit employé ou patron, il carbure à la nouveauté et n’apprécie pas trop les traditions, les sentiers battus. Il peut très bien travailler à contrat, dans un milieu qui n’est pas sécurisant, être travailleur autonome, inventeur, chercheur... tout ce qui est original et risqué. Dans les faits, il serait malheureux avec des conditions de travail en béton et dans la routine.


  Il adore relever de nouveaux déﬁs et, pour bien dormir, il doit avoir pris un ou deux risques dans sa journée. L’hystérique a une forte personnalité, il aime bien briller. Il a un côté star.


  Il faut faire attention de ne pas s’épuiser au contact de ce type de tempérament, surtout si vous êtes l’employé d’une telle personne. La nouveauté, c’est excitant, mais c’est aussi fatigant.
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  Le type hystérique῀:


  
    	est souvent désordonné, un peu brouillon.


    	est créatif et imaginatif.


    	carbure à la nouveauté.


    	ne supporte pas la routine et les gens vieux jeu.


    	est drôle. Il amuse les gens autour de lui.


    	peut changer d’attitude sans crier gare.


    	fatigue son entourage à force de faire des changements.


    	est à la fois individualiste et meneur.

  


  L’apprivoiser ou coexister


  Dans les faits, si un jour vous travaillez pour un patron de type hystérique (bien sûr, on parle ici d’un trait de caractère et non d’une maladie), vous aurez du plaisir si vous traversez une période de votre vie où vous avez besoin de nouveauté, d’un peu de folie, où vous voulez explorer de nouvelles façons de faire. Ce type de patron est, dans les faits, très stimulant. Bien sûr, il faut s’habituer à son désordre, à ses imprévus, à ses coups d’éclat. En contrepartie, il n’y a pas d’ennui possible. Sachez toutefois que ce genre de personne peut facilement voir ses projets se terminer très rapidement. Par exemple, s’il s’agit d’une entreprise naissante, celle-ci pourrait avoir une vie de courte durée.


  Dans un contexte de pairs, d’égaux, l’hystérique prend tout de même beaucoup de place, ce qui peut vous empêcher de vous exprimer vous-même. C’est toujours l’hystérique qui parle le plus fort, qui a les plus grandes idées, qui va de l’avant, et vous vous avez l’air d’être à la traîne. Dans le cas où cela vous fatigue et où cela pourrait vous nuire, essayez de ne pas faire équipe avec lui. Si vous y êtes obligé, déﬁnissez clairement les rôles de chacun et respectez son besoin de créer, car, privé de cela, il ne pourrait vraiment pas s’en sortir. Autrement dit, avec ce genre de personne, on ne peut qu’imposer ses limites, ses règles, tout en respectant ses besoins. Cela dit, si par exemple vous êtes son patron, en réunion, vous n’êtes pas obligé de lui demander son avis en premier. Ne vous dites pas non plus῀: «῀Je ne lui demanderai pas son opinion.῀» Enseignez-lui, tout doucement, à avoir une attitude un peu plus équilibrée῀: tout le monde a le droit de s’exprimer.


  S’il est votre client, vous devrez probablement le supporter sans trop intervenir. Posez-vous alors en personne stable, rationnelle, prévoyante. Faites-lui comprendre que vous le trouvez très drôle et très brillant, tout en lui proposant quelque chose qui le stabilisera. Il a besoin d’être entouré de gens terre à terre.
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  L’imaginatif improductif, ou l’inefﬁcace bourré d’idées


  Notre imagination a des mirages qui nous trompent.


  Antoine Albalat


  Distinguons d’abord celui qui a mille idées irréalisables (ou en tout cas qu’il ne réalisera pas) de la personne créative qui, elle, saura développer ses idées. L’imaginatif stérile bouillonne῀; il pense, il crée, il rêve de changements qu’il est incapable de mettre en branle. Généralement jovial, il propose toujours quelque chose de neuf... mais ce sera à vous de le faire. S’il s’agit de votre collègue, vous êtes dans la situation la plus confortable. Vous l’écoutez, vous vous amusez de ce qu’il propose, mais vous n’avez pas à faire en sorte que ses suggestions soient mises en pratique.


  Si vous êtes son patron, de près ou de loin, les chances sont bonnes que vous soyez dans un premier temps impressionné par ses idées, par son énergie, par son ouverture d’esprit. Seulement, les jours et les mois passant, vous vous rendrez compte que c’est du vent et que ses idées resteront à l’état de rêves, de projets.


  Il est votre patron῀? Là encore, vous avez certainement été stimulé ou vous l’êtes encore. Pas d’ennui possible avec ce genre de patron. Seulement, il vaut mieux qu’il ait à sa disposition des gens à l’intelligence concrète, capables de réaliser quelques-unes de ses idées. Si vous êtes de tempérament pratico-pratique, ce genre de patron vous conviendra. Surtout, écoutez, mais ne vous emballez pas chaque fois. Les idées fusent, et c’est tant mieux῀; cela signiﬁe qu’il y a place pour l’amélioration. Mais gardez en tête que c’est probablement vous qui serez appelé à travailler à la réalisation de ces idées.
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  L’imaginatif improductif῀:


  
    	est jovial, sympathique et chaleureux.


    	parle généralement beaucoup. Son débit est plutôt rapide et il sait prendre sa place.


    	cultive le désordre avec art.


    	remet généralement ses rapports en retard, et toute paperasse l’ennuie.

  


  L’apprivoiser ou coexister


  Vous faites ce que vous avez à faire dans votre entreprise mais ne vous sentez aucun talent ni désir pour réaliser les idées des autres῀? Fuyez ce genre de personne, tâchez de ne pas travailler pour elle ni dans son équipe. Pour calmer l’ardeur imaginative de ce créatif improductif, rien de mieux que d’avoir une attitude austère, sévère ou ennuyante. S’il sent que vous aimez par-dessus tout l’ordre, la méthode, le calme, la routine, la précision – bref, ce qu’il juge plat et ennuyant – et que vous n’avez rien de la personne qui aime rendre service et donner, l’imaginatif improductif abandonnera vite l’idée de vous demander de réaliser ses projets.


  Vous ne souhaitez pas vraiment vous associer à lui mais vous le trouvez tout de même drôle et sympa῀? Écoutez-le et reprenez ses suggestions. Mais ne jouez pas le rôle de la personne qui réalisera ses projets si cela ne vous convient pas. Il y a deux façons d’aider l’imaginatif qui n’a pas le sens pratique῀: 1. devenir son bras droit῀; 2. l’amener à circonscrire ses idées et à les réaliser.


  Dans le premier cas, si vous avez des talents pour l’organisation et aimez vous sentir utile, vous serez tout à fait à l’aise avec ce genre de personne. Vous ferez même sans doute une équipe sensationnelle. Il vous fera part de ses idées, vous écouterez, vous en choisirez une ou deux... et les mettrez en voie de réalisation. Dans le deuxième cas, vous pouvez aussi l’éduquer, mais c’est plus long. Quand il a une bonne idée, vous pouvez lui suggérer de la concrétiser. Revenez souvent à la charge, jusqu’à ce que ça avance, et félicitez-le chaque fois qu’il fait un pas dans la bonne direction.
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  L’indiscret, ou celui qui veut tout savoir sur vous


  Il y a diverses sortes de curiosité῀: l’une d’intérêt, qui nous porte à désirer d’apprendre ce qui nous peut être utile, et l’autre d’orgueil, qui vient du désir de savoir ce que les autres ignorent.


  La Rochefoucauld


  Quand vous ne le connaîtrez pas encore beaucoup, vous le croirez simplement curieux de la personne que vous êtes, donc intéressé à vous connaître. Vous en serez peut-être même ﬂatté. Vous vous questionnerez certainement sur l’intérêt que vous soulevez, vous disant que votre vie n’est pas si passionnante. Dans les faits, c’est certainement parce que cette personne s’ennuie dans sa propre vie et que, n’ayant rien de mieux à faire, elle enquête sur tout le monde. Il s’agit peut-être aussi d’un collègue simplement jaloux de ce que vous représentez à ses yeux. Il ne faut pas oublier qu’il existe des emplois où le temps passe lentement. Les gens qui les occupent ont peu à faire, mais ils doivent tout de même avoir l’air occupé. Quoi de mieux pour passer le temps que de questionner les collègues, les assistants, les clients῀? Sans compter que cela pourra toujours être utile d’en savoir un peu plus sur les autres. Si vous sentez qu’on s’intéresse vraiment à votre emploi du temps, à vos activités du weekend, à votre vie privée, et que vous n’aimez pas cela, écoutez-vous et ne vous sentez pas tenu de répondre aux questions que l’on vous pose. Tout le monde n’a pas le même degré de sociabilité.
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  L’indiscret῀:


  
    	vous questionne sur des sujets intimes ou qui n’ont rien à voir avec votre travail.


    	parle généralement beaucoup, mais peu de lui.


    	pose des questions.


    	trouve toujours moyen d’en apprendre sur les autres (preuve que vous n’êtes pas le seul objet de sa curiosité).


    	•occupe généralement un emploi peu motivant.


    	n’a pas assez de tâches à accomplir.


    	a une vie privée ennuyante.


    	se trahit un jour ou l’autre en allant trop loin dans ses questions.

  


  L’apprivoiser ou coexister


  La mauvaise habitude d’enquêter sur la vie personnelle des gens ne se perd pas facilement. Vous ne parviendrez donc pas à aider l’indiscret à trouver le droit chemin en le remettant à sa place à quelques reprises. Il reviendra à la charge, car les potins sont comme une drogue pour lui. Le seul moyen de s’en sortir῀: lui en dire le moins possible, lui parler le moins possible. Restez mystérieux sur ce que vous avez fait durant vos dernières vacances, ne vous sentez pas tenu de raconter ce qui vous arrive à la maison. Bien sûr, il peut être plaisant de parler de soi et des activités qu’on a faites en famille, mais n’oubliez pas que ce type de personne enregistre tout et écrit (imaginairement) un grand livre sur la vie des employés au bureau. Il a de la mémoire et ﬁnira par vous catégoriser et vous donner le sentiment désagréable que votre vie lui appartient un peu. Avec lui, la froideur et le silence sont les deux seuls moyens qui fonctionnent, et encore῀!


  Si vous appréciez tout de même cette personne indiscrète parce que vous sentez que son attitude n’est pas malicieuse, riez de son travers de temps en temps et, surtout, retournez-lui ses questions au lieu de répondre. À force d’être questionné, le type curieux-indiscret, qui est probablement quelqu’un qui s’ennuie, réalisera que son comportement est déplacé.
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  Le voyageur, ou celui qui est de passage


  Le vrai voyageur n’a pas de plan établi et n’a pas l’intention d’arriver.


  Lao Tseu


  Être de passage n’est pas un travers, c’est une condition. Les entreprises embauchent parfois des employés temporaires. Ces gens sont de passage, donc moins engagés envers l’entreprise que les employés permanents. Le bon côté῀: le type voyageur est rarement blasé. Il ne s’ennuie pas, il est actif puisqu’il a un statut précaire. Le moins bon côté pour les collègues et les patrons῀: le temporaire est assez peu touché par les valeurs, les règles et les objectifs de l’entreprise. Existe aussi la personne voyageuse, celle qui refuse de s’ancrer dans une entreprise. Elle est là un jour, mais on ne sait pas si elle sera là le lendemain. Dans les faits, cette espèce est en voie de disparition.
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  Le voyageur῀:


  
    	est individualiste.


    	ne s’implique pas beaucoup.


    	est là un jour, ne sera peut-être pas là le lendemain.


    	fait souvent son travail consciencieusement.


    	ne grimpe pas les échelons de l’entreprise.

  


  L’apprivoiser ou coexister


  Le voyageur n’est pas menaçant, mais sa présence peut être agaçante car vous sentez bien qu’il n’est pas là pour rester. Si vous êtes collègues, si vous êtes son patron, vous sympathiserez, vous travaillerez de concert avec lui, mais vous ne vous engagerez pas à lui apprendre tous les ressorts du travail à faire, tous les détails de l’emploi qu’il occupe. S’il est votre patron, vous ne changerez pas vos façons de faire pour quelqu’un qui ne fait que passer.
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  Le «῀parano῀», ou celui qui voit des ennemis partout


  L’homme évite habituellement d’accorder de l’intelligence à autrui, sauf quand par hasard il s’agit d’un ennemi.


  Albert Einstein


  Il n’est pas impossible qu’un jour ou l’autre vous ayez à traiter avec quelqu’un qui se méﬁe de tout. La personne de type parano (on ne parle pas ici de la maladie, mais d’une tendance de tempérament) ne donne pas sa conﬁance facilement, car elle croit souvent qu’on lui en veut. Cependant, elle est un peu à côté de la réalité. Si deux ou trois collègues rient dans un coin et que le parano ne se trouve pas loin, il y a de fortes chances qu’il s’imagine qu’on rit de lui. En fait, il ramène un peu trop les choses à lui-même. Son inquiétude le rend très attentif à son entourage. Il regarde partout autour de lui et semble avoir des yeux tout le tour de la tête. De tempérament plutôt fermé et solitaire, il ne se conﬁe pas facilement et parle généralement peu. Il se retire dans son coin, exécute ses tâches. Il a tendance à oublier l’ensemble d’une situation pour s’attarder à des détails qui le fatiguent. S’il occupe un poste de responsabilité, il peut devenir carrément injuste et imaginer des drames là où il n’y en a pas. En fait, c’est un patron rigide et que l’on ne souhaite à personne. Si son emploi lui permet une relative solitude, c’est-à-dire un nombre restreint d’interactions avec le public et des contacts réguliers avec les mêmes personnes, ce sera plus facile pour lui.
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  Le «῀parano῀»῀:


  
    	est hypervigilant. Son regard balaie l’horizon et il voit tout.


    	est à son affaire.


    	est très sensible au moindre changement et bon gardien de l’ordre.


    	ne s’adapte pas facilement aux changements.


    	n’aime pas les surprises.


    	est individualiste et solitaire.


    	de type froid, semble peu affectueux.

  


  L’apprivoiser ou coexister


  Le type parano étant généralement inﬂexible, il peut accomplir des tâches qui demandent de la vigilance. Il se défend bien contre toute injustice ou attaque. Et si vous faites partie de son groupe, il saura aussi défendre les vôtres. Il est doué pour le combat, puisqu’il voit des adversaires partout. Il est généralement habile à découvrir les tricheries. Il vaut mieux exprimer clairement ce qu’on attend de ce genre de personne et ne pas rester vague. Toute équivoque peut être interprétée de manière erronée῀; donc, évitez le plus possible les ambiguïtés.


  Si vous avez une remarque à faire, une opinion à formuler, parlez des faits plutôt que des sentiments. Agissez aussi selon les règles et les traditions, car le type «῀parano῀» est plus à l’aise quand les normes sont respectées. Assez rigide, il se sent mieux si tout est fait selon les voies connues. Il vaut mieux aussi ne pas lui conﬁer des tâches trop stressantes. Donc, si vous êtes patron d’une telle personne, ne la pressez pas de demandes extraordinaires ni d’imprévus. N’encouragez pas non plus son imagination à s’emballer en lui faisant part de ce qui va moins bien dans l’entreprise. Évitez les changements brusques῀; soyez prévoyant.
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  Le moulin à paroles, ou l’incapable de silence


  Pour s’entendre entre mari et femme, entre collègues, entre amis, avec n’importe qui, entre les peuples, aux conférences de paix, il ne devrait y avoir que ce moyen῀: le silence.


  Gabrielle Roy


  Le moulin à paroles, comme son nom l’indique, parle sans arrêt. Il ne s’agit pas d’un travers bien grave la plupart du temps, mais si vous appréciez le silence et la tranquillité, vous pourriez souffrir de travailler aux côtés d’une telle personne. Le moulin à paroles n’a pas découvert que les phrases comportent des points et il dit tout haut tout ce qu’il pense. En fait, ce type de tempérament ne supporte pas le silence et ne le fait jamais intérieurement. Il a besoin d’exprimer sa pensée même quand celle-ci n’est pas riche. Vous seriez absent qu’il parlerait autant῀! Il s’agit souvent de collègues cordiaux, qui ont bon cœur, et parfois de gens qui vivent seuls. Bien sûr, il arrive à tout le monde, de temps en temps, d’éprouver le besoin de beaucoup parler. Soit qu’on en ait pas mal à dire, qu’on ait des choses sur le cœur ou qu’on n’ait pas parlé sufﬁsamment au cours des dernières 24῀heures. Mais il y a des gens qui ne semblent jamais avoir assez parlé῀! Ils écoutent peu et il faut les interrompre pour placer un mot ou se détourner carrément pour les faire taire. Ils pensent peu, aussi étonnant que ça paraisse῀; en fait, ils pensent toujours aux mêmes sujets et tournent en rond en essayant de vous étourdir.
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  Le moulin à paroles῀:


  
    	parle sans cesse, sans ponctuer ses phrases de pauses.


    	écoute peu ou pas du tout.


    	aborde toujours des mêmes sujets.


    	ne trouve pas de solutions à ses problèmes, mais revient toujours à la charge.


    	semble tourner en rond.


    	ne supporte pas le silence.


    	aime bien la compagnie des autres.

  


  L’apprivoiser et coexister


  La personne qui parle sans arrêt a tellement besoin d’être entendue que si vous vous dévouez à cette tâche, vous trouverez peut-être que c’est une lourde responsabilité. C’est un pensez-y bien.


  Cela dit, même si vous n’avez pas décidé de faire votre bonne action de l’année en apprenant à écouter avec sensibilité un collègue qui parle sans cesse, vous pouvez décider de l’écouter quelques minutes par jour, c’est-à-dire pas quinze minutes mais deux ou trois minutes. Cela ne vous coûtera pas grand-chose et ça lui fera du bien. Avec le temps, ce collègue comprendra que, sauf exception, votre capacité d’écoute est de deux à trois minutes.


  Autre chose῀: écoutez vraiment pendant que vous le faites, mais limitez votre temps d’écoute. Prévoyez un temps d’écoute vraie. Le moulin à paroles éprouve le besoin de se faire entendre. Rendez-lui ce service, ça le comblera. Avec ce genre de personne, on a tendance à faire semblant, à dire oui, oui, alors qu’on n’a rien entendu, ce qui ne règle rien. Si vous ne l’écoutez pas honnêtement, votre moulin à paroles le sentira, même si c’est diffus, et ne pourra faire autrement que de vous submerger de son ﬂot de paroles.


  Si vous aimez mieux votre travail que de parler de tout et de rien à longueur de journée, vous serez peut-être ennuyé d’avoir un tel collègue, mais dites-vous qu’au fond cela vous permet de prendre une pause.


  S’il s’agit de votre patron – fait rarissime –, agissez comme avec un collègue. Le seul véritable problème, c’est quand il s’agit d’un client. Là, vous êtes cuit. Patience et longueur de temps… le contrat sera bientôt signé῀!
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  Le narcissique, ou celui qui n’aime que lui


  Narcisse῀: jeune homme célèbre dans la mythologie grecque. Il était insensible à l’amour d’autrui.


  La première fois que vous l’avez rencontré, vous l’avez trouvé charmant, gentil, sympathique, il vous a mis à l’aise et vous avez apprécié. Il a une personnalité brillante, ses réﬂexions sont souvent justes et drôles, il vous a séduit et vous voyez bien qu’il séduit tout le monde autour de lui. Avec le temps, vous avez compris qu’il n’était pas à proprement parler un séducteur, mais plutôt un narcissique. Non seulement il impressionne les autres, mais il s’approprie tout ce qu’il peut (il voudra le plus grand bureau, la chaise la plus confortable, le poste de pouvoir, et tout... tout... tout). Il se présente toujours comme quelqu’un de cordial, mais vous avez tout de même noté qu’il prend beaucoup de place et se trouve très important. En fait, il a souvent quelqu’un à sa suite. Il supporte mal la solitude, car elle entraîne de grands risques qu’il prenne conscience de sa souffrance.


  En fait, le narcissique a oublié de grandir. Il veut, il désire, et il fait en sorte d’obtenir ce qu’il veut et désire. Sans même que vous vous en rendiez compte, vous contribuez à lui donner l’illusion de sa propre grandeur῀; il a besoin d’un public et il sait comment attirer son attention. Il vous raconte souvent des anecdotes dans lesquelles il se met en valeur῀: mine de rien, il se vante. Il fait en sorte qu’on le mette sur un piédestal et, quand on l’admire, il est ravi, il est aux petits oiseaux. Il adore la célébrité, il adore les médailles et les trophées. Tout ce qui le met en valeur l’intéresse. Attention toutefois, il est possible d’être complètement narcissique sans aimer les trophées, mais on aimera tout de même, à ce moment-là, les signes qui soulignent notre valeur. Il est possible aussi de ne pas être narcissique et d’être ravi de recevoir un trophée, qui reste un signe d’appréciation clair pour un travail accompli. Cela dit, si celui que vous soupçonnez d’être quelque peu narcissique a des photos de lui partout sur les murs de son bureau, une étagère de trophées et des médailles, vous pouvez considérer cela comme un signe῀!


  Le narcissique n’a pas que de mauvais penchants῀; il reste une personne très efﬁcace si vous souhaitez dynamiser un groupe de travail, si vous voulez que cela bouge dans votre équipe et si vous n’aimez pas que les journées soient plates et ennuyantes.


  Il aura toujours une somme incroyable d’histoires à vous raconter, dans laquelle évidemment il sera la vedette. Mais, au moins, vous ne vous ennuierez pas. Il a aussi beaucoup d’idées et, pour une entreprise qui démarre ou qui est en manque d’innovations, un apport narcissique n’est pas mauvais.


  Au quotidien, cependant, le narcissique est difﬁcile à vivre.


  En tant que patron, un jour il vous adore et vous couvre de compliments, et le lendemain vous n’êtes rien. Il est à peu près exempt de respect pour ce que vous faites et, surtout, pour la personne que vous êtes. Si les résultats sont bons, il vous félicitera῀; si cela va moins bien, il s’empressera de vous montrer la porte s’il le peut. Aussi, si vous dites ce que vous pensez vraiment à une telle personne, vous courez un grand danger. En effet, n’oubliez pas que c’est elle qui pense et que vous, vous suivez.


  En tant que collègue, le narcissique n’est pas facile non plus car il prend toute la place et vous en laisse le moins possible. Il est toujours meilleur que vous῀; c’est lui qui vend le plus, c’est lui qui réussit le mieux, c’est lui que les clients apprécient... selon lui, bien entendu. Mais il peut arriver à le faire croire à votre patron. Il vise tellement les sommets qu’il peut très bien accepter quelque chose de plus ou moins honnête pour atteindre ses buts.
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  Le narcissique῀:


  
    	a une très haute opinion de lui-même en apparence. Dans les faits, il souffre certainement d’un complexe, mais on n’est pas là pour faire de la psychanalyse.


    	souhaite qu’on le traite comme un supérieur.


    	manque cruellement d’attention envers les autres῀; c’est lui qui est important, ce n’est pas vous.


    	utilise les gens pour atteindre ses objectifs.


    	séduit les autres, les manipule et les culpabilise... facilement.

  


  L’apprivoiser ou coexister


  Le narcissique inspire plus de crainte que d’estime. S’il est votre patron, bien sûr, vous ne pourrez que vous habituer à lui et tâcher de limiter les dégâts. Avec une telle personne, il est important de ne pas essayer de lui voler la vedette, à moins d’avoir vraiment envie de quitter l’entreprise. Faites attention aussi de ne pas la critiquer.


  Si malgré tout vous l’aimez bien, dites-lui ce que vous trouvez bien quand c’est vraiment sincère (il a souvent de bonnes idées) et, autrement, ne dites rien. En tant que collègue, ne lui accordez pas toute votre attention mais ne la lui enlevez pas entièrement non plus. Plus vous agirez avec mesure, plus vous aurez de chances de lui donner le goût de faire de même.
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  L’obsessionnel, ou le fanatique du contrôle


  Si vous arrivez en avance à un rendez-vous, vous êtes un anxieux῀; si vous arrivez en retard vous êtes un agressif῀; si vous arrivez à l’heure, vous êtes obsédé῀; si vous ne venez pas, vous êtes un «῀demeuré῀».


  Henri Jeanson


  Il est toujours à la recherche de plus de perfection, il est très rarement content d’une situation, il est pointilleux, il fait et refait les mêmes choses, il retourne à ses dossiers pour les revoir et s’assurer que tout est O.K.῀? Dans ce cas, vous êtes probablement en contact avec une personnalité du type obsessionnel. La personne obsessionnelle est obstinée, scrupuleuse, consciencieuse et persévérante. Son comportement est rigide et elle n’apprécie pas qu’on déroge des règles῀; elle s’acharne sur les problèmes jusqu’à ce qu’elle trouve des solutions. Bien sûr, il y a un avantage῀: elle ne laisse pas tomber ses dossiers, ses projets, et vous pouvez compter sur son sens des responsabilités.


  Le type obsessionnel est plutôt froid d’approche῀; il n’essaie pas de briller à tout prix. Il doute aussi souvent de lui-même et de ses capacités. C’est souvent un excellent travailleur, très précis, et que vous apprécierez pour certains types de tâches. Comme patron, c’est moins simple, car il vous prendra certainement souvent en défaut. Comme collègue, s’il a pour tâche de trouver des erreurs, des fautes, il excellera certainement et vous pourrez vous ﬁer à lui. S’il travaille pour vous, prenez soin de déﬁnir clairement ses responsabilités et ses tâches, et vous serez certainement bien servi par ce type de tempérament. Par ailleurs, la personne de type obsessionnel peut avoir beaucoup de difﬁculté à faire des choix. Il vaut donc mieux qu’elle n’ait pas à prendre trop de décisions, à moins que les balises qui font pencher d’un côté ou de l’autre ne soient très claires et mesurables. Autrement dit, les tâches doivent être claires, le bureau en ordre, les rôles de chacun clairement déﬁnis. L’obsessionnel peut aussi avoir des manies comme celle de se laver les mains 40῀fois par jour.
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  L’obsessionnel῀:


  
    	voit tout, entend tout.


    	est obstiné.


    	aime l’ordre.


    	est prévoyant, responsable, consciencieux.


    	a un bureau impeccable, et chaque objet est à sa place.


    	peut avoir une certaine froideur.

  


  L’apprivoiser ou coexister


  La personne de type obsessionnel éprouve un véritable besoin d’ordre et elle est mal à l’aise dans le chaos, qui ne la rassure pas. Plus que d’autres, elle souffre d’être bousculée et il est préférable de respecter son besoin de prévoir et d’évoluer dans un environnement ordonné. Si, pour l’inﬂuencer, vous adoptez une attitude de laisser-aller, si vous vous moquez de ses habitudes, elle se braquera plutôt que de se laisser charmer. Il est donc préférable d’aller un peu dans son sens. Bien sûr, il ne s’agit pas de vous laisser avaler par son problème, mais plutôt de respecter ses besoins. Ainsi, si vous travaillez ensemble sur un projet, soyez précis, donnez-lui l’heure juste et tâchez de travailler de manière méthodique. Cette attitude mettra en conﬁance votre collègue, votre employé ou votre patron, et les résultats positifs ne se feront pas attendre.


  Si vous souhaitez aller un peu plus loin et aider l’obsessionnel à découvrir d’autres moyens de vivre sa vie, vous pouvez toujours l’inviter, peu à peu, à prendre davantage de plaisir à ses activités et à apprendre à se délasser. Mais il reste important de ne pas brusquer ses habitudes et de ne pas en rire.


  En tant que patron, vous aurez avantage à attribuer des tâches précises à votre employé. Vous pourrez toujours compter sur un travail bien fait, mais généralement cette personne sera plus forte s’il s’agit d’une tâche individuelle plutôt que d’un travail en groupe, puisqu’elle est souvent assez peu sociable. Il faut donc tenir compte de ses forces.
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  Le paresseux, ou celui qui proﬁte des autres


  En napolitain, le mot «῀travailler῀» n’existe pas. On dit «῀fatigare῀».


  Roberto Rossellini


  La paresse résulte d’un manque d’intérêt. Le paresseux de votre bureau, de votre entreprise, de votre organisation est celui qui n’est pas à sa place. Il ne s’intéresse pas à ce qu’il fait. Il occupe un emploi à cause de ses obligations et de son indécision. Ne sachant pas ce qu’il veut, il reste là... et s’économise autant que possible. Il est souvent d’une relative discrétion῀; il tâche de ne pas trop attirer l’attention de manière que son défaut reste caché. Autre probabilité fréquente῀: la déﬁnition de tâches de l’emploi occupé n’est pas claire du tout. Chacun, s’il se creuse un peu la tête, peut se rémémorer un emploi où ses efforts ont été plus que mesurés. Pourquoi donc῀? Quelques raisons possibles῀:1. l’emploi ne convient ni au caractère ni aux talents de la personne῀; 2. cette dernière vit une période difﬁcile et n’arrive pas à se concentrer sur ses tâches῀; 3. les tâches sont mal déﬁnies. Un maigre salaire peut aussi être démotivant à long terme, mais si la fonction convient à la personne, cela ne devrait pas vraiment affecter son rendement.


  Vous êtes collègues῀? Si vous prenez le temps d’évaluer ce que fait le paresseux et ce que vous faites, vous constaterez sûrement que vous en faites... un peu trop par rapport à lui. Le paresseux possède une certaine forme d’intelligence῀: il réussit à se tailler une place malgré ses piètres performances. Remarquez qu’il est souvent gentil avec les patrons ou les clients, ou les deux. Il sait où déployer ses minimes efforts. En fait, le paresseux est celui qui obtient le plus en faisant le moins. Pour cette raison, vous pouvez l’admirer. Cependant, le problème avec un paresseux est que, généralement, c’est vous qui vous trouvez à assumer une partie de son travail.


  Tâchez de voir la réalité en face. Car le paresseux proﬁte de tout et de tous῀: de vous aussi. Il se révèle souvent d’une certaine efﬁcacité et peut s’organiser pour que vos tâches soient évaluées à la même aune que les siennes. Il peut développer des techniques très habiles pour en faire moins que les autres. Il est souvent très gentil, charmant, affable, ce qui rend les reproches plus difﬁciles. Mine de rien, il pourrait passer devant vous, car souvent les grandes entreprises absorbent mieux les employés dociles et sans opinions, traits que cultive le paresseux.


  Il travaille pour vous῀? Votre paresseux est certainement un bon vivant. Il rit, il s’amuse et prend le temps de parler longuement avec les collègues et même avec vous. Il se peut aussi qu’il soit discret et humble. Cependant, n’oubliez pas qu’un employé paresseux est souvent quelqu’un dont les tâches sont mal déﬁnies ou qui ne se trouve pas du tout à sa place dans l’emploi qu’il occupe.


  En fait, il s’intéresse à tout ce qui lui permet d’en faire le moins possible. Le drame, c’est qu’en réalité il n’aime probablement pas son travail. Donc, il vit un peu à la surface des choses, ce qui peut cacher de la détresse. Tâchez de voir aussi s’il ne vous berne pas en faisant passer le travail des autres pour le sien propre.


  C’est votre patron῀? Voilà une situation relativement rare s’il est jeune, mais qui devient plus fréquente en ﬁn de carrière. Votre patron prendra bientôt sa retraite, il ne lui reste que deux ans «῀à faire῀»῀? Il est plus que possible qu’il intervienne le plus rarement possible, qu’il recule devant tout projet impliquant le moindre changement, qu’il fasse tout faire par ses subalternes. Cela dit, si vous n’êtes pas son sous-ﬁfre (celui qui est immédiatement en dessous de lui), ce type de patron n’a rien de bien désagréable. Comme il se ﬁche presque complètement de ce qui se passe dans l’entreprise, il vous laissera la voie libre et vous pourrez agir comme bon vous semble. Le seul hic῀: les appuis peuvent manquer, car le paresseux dort῀!
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  Le paresseux῀:


  
    	est souvent affable, soit parce qu’il n’est pas ambitieux, soit parce que, conscient de sa façon d’agir, il s’organise pour ne pas se faire prendre.


    	peut sembler (ou être) indifférent ou vaguement déprimé.


    	ne défend pas ses opinions, ne propose pas de nouvelles idées, n’innove pas.


    	a tendance au laisser-aller dans sa manière de s’habiller.


    	conserve toujours le même type de désordre sur son pupitre de travail῀; ainsi, vous y verrez les mêmes dossiers jour après jour.


    	a une démarche lente et endormie.


    	souffre parfois d’une dépression cachée.

  


  L’apprivoiser ou coexister


  Il a l’air nonchalant et il est sympathique. Si vous l’observez un peu, vous verrez qu’il est impossible, à la ﬁn d’une journée, de savoir ce qu’il a fait. Le paresseux accomplit souvent les choses à la dernière minute, mais ﬁnit par les faire... il y est bien obligé, s’il veut rester là῀!


  La personne paresseuse peut se cacher derrière le travail des autres. Si on vous fait le coup, ne vous laissez pas manipuler. Il y a toutefois des situations où il est difﬁcile de réagir, et il est parfois plus simple de laisser le paresseux agir à sa guise et de s’accommoder de son petit travers.


  En fait, il ne sert à rien de tenir à distance la personne paresseuse, car elle reste généralement elle-même à distance, préférant «῀vivre cachée῀». Si vous souhaitez que la paresse diminue chez quelqu’un ou en vous-même, tracez un emploi du temps précis, énoncez clairement les tâches à exécuter. La paresse est souvent le signe d’un manque d’intérêt. Éveillez sa curiosité.
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  Le paternaliste, ou celui qui contrôle «῀gentiment῀»


  Paternalisme῀: manière de diriger, de commander avec une bienveillance autoritaire et condescendante.


  Petit Larousse


  Le paternaliste, c’est le papa dans sa forme exagérée, extrême, le papa lorsqu’il n’est pas vraiment votre papa. Dans les premiers temps, vous le trouverez gentil car il est attentif à son entourage, donc aussi à vous. Mais attention, mine de rien, il s’immisce dans vos activités au travail, parfois même dans la sphère de votre vie privée.


  S’il s’agit de votre collègue, il n’essaiera pas de vous dire quoi faire au travail, bien que... ce ne soit pas impossible. La première fois que vous l’avez rencontré, vous vous êtes dit῀: sympa tout de même, ce collègue῀! Eh non, il n’est pas sympa. Il est plutôt contrôlant à force de vouloir tout voir, tout comprendre et, en apparence, tout donner. Au ﬁl des conversations, il a commencé à vous dire quoi faire au bureau, à vous inciter à réagir de telle ou telle façon avec les autres collègues ou avec le patron. Puis, subtilement, il s’est intéressé à votre vie privée, vous a questionné tous les jours un peu plus. Et vous, sans trop réaliser ce qui se passait, vous avez commencé à parler de votre intimité ou de vos dossiers, pour réaliser peu à peu que, tous les jours que le bon Dieu fait, il est là pour vous suggérer une attitude, une action, une opinion...


  La personne paternaliste, si elle n’est pas en position de vous diriger, restera assez peu menaçante. Elle vous amusera même parfois par ses égards, ses attentions, son envie de vous rendre service. Toutefois, veillez à lui fermer votre porte de temps en temps pour éviter que son attitude en vienne à vous fatiguer.


  S’il travaille pour vous, s’il s’agit d’un employé, la situation ne posera pas de problème. Le paternaliste n’ira probablement pas jusqu’à agir de manière paternaliste avec vous. Pour ce qui est de ses collègues, vous devrez peut-être garder les yeux ouverts et intervenir un jour ou l’autre.


  Votre patron est paternaliste῀? Rien de plus lourd à l’horizon. Au départ, les chances sont fortes que vous vous laissiez duper. Vous serez heureusement surpris de son intérêt et vous vous direz῀: «῀Enﬁn un patron qui s’intéresse vraiment à ce que je fais῀!῀» Cependant, vous comprendrez rapidement que ce patron vous surveille sans cesse. Par ses remarques, vous réaliserez qu’il sait plusieurs choses dont vous ne lui avez pas vraiment parlé... C’est qu’il vous questionne de manière indirecte, c’est-à-dire pas franchement... Toutefois, ne cherchez pas la bête noire῀; il est bien normal qu’un patron jette un coup d’œil sur votre emploi du temps et sur vos tâches. Assurez-vous simplement qu’il ne dépasse pas certaines limites.


  [image: ]


  Le paternaliste῀:


  
    	est sympathique et chaleureux, surtout dans les premiers mois d’une collaboration.


    	vous questionne beaucoup, et souvent sur des choses qu’il n’a pas besoin de savoir.


    	vous abreuve de conseils, de suggestions, d’opinions.


    	vous laisse une trop mince marge de manœuvre. Ainsi, la personne paternaliste peut facilement détruire votre créativité.


    	s’intéresse à des détails qu’il n’a nullement besoin de connaître.


    	parle sur un ton condescendant.


    	vous donne le sentiment d’être redevenu un enfant et de vous trouver devant l’un de vos parents.


    	a souvent un style vestimentaire conventionnel.

  


  L’apprivoiser ou coexister


  Il est votre collègue, et non votre patron, vous souhaitez le tenir loin de vous῀? Ne donnez jamais prise à ses questions et, surtout, surveillez chacune de vos paroles aﬁn qu’il n’ose pas s’aventurer sur votre territoire. Dans les faits, une personne de tempérament paternaliste souhaite jouer au parent avec son enfant. Donc, c’est simple῀: ne faites pas l’enfant et vous ne donnerez pas prise à son vœu. Cela dit, c’est souvent plus facile à dire qu’à faire῀: on a tous en soi une composante enfant (une part de soi reste l’enfant que nous avons été) et cette dernière peut être facile à réveiller. Ce que vous pourriez juger heureux dans un premier temps. Mais pensez à long terme et demandez-vous῀: «῀Ai-je envie de satisfaire mon désir immédiat d’être pris en charge et traité affectueusement, pour tomber ensuite sous le joug de cette personne qui saisira la moindre occasion de me traiter comme un être irresponsable῀?῀» Réﬂéchissez et faites votre choix. Pour garder vos distances, refusez d’entrer dans son jeu.


  Pour avoir une relation cordiale avec une personne paternaliste, agissez en la tenant un peu à distance et ne donnez pas prise à son goût de jouer au parent. Cela dit, si vous aimez bien cette personne et ne souhaitez pas vous en éloigner à tout prix, ne vous offusquez pas de ses tentatives. De temps en temps, souriez devant sa propension à vouloir tout savoir et tout contrôler. Le paternaliste possède parfois des caractéristiques d’enseignant῀: il essaie souvent de vous enseigner quelque chose. Écoutez attentivement quand cela fait votre affaire, mais ne vous sentez pas tenu de devenir son auditoire.


  Vous l’aimez bien, il vous est franchement sympathique malgré son défaut de curiosité excessive et de contrôle῀? Encore une fois, ne faites pas l’enfant et choisissez de rire de bon cœur s’il se pose en conseiller, en professeur, en parent, en aidant. Faites-lui comprendre que vos sentiments pour lui n’en sont pas affectés, mais que vous n’avez pas l’intention de jouer un rôle qui ne vous attire pas. Bien sûr, s’il est votre patron, vous serez peut-être contraint de supporter son attitude sans trop proposer de changements. Vous remarquerez toutefois que les gens sont souvent prêts à rire de leurs travers et de leurs défauts, surtout s’ils sentent que le respect qu’on leur porte reste entier.
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  Le pointilleux, ou l’épris du détail


  Les détails font la perfection, et la perfection n’est pas un détail.


  Léonard de Vinci


  Le pointilleux est exigeant jusque dans les détails῀; il est aussi susceptible dans ses rapports avec les autres. Être trop pointilleux, c’est aimer l’ordre, la méthode et la perfection jusqu’à un point où cela devient inconfortable. Le pointilleux s’attarde à tout ce qui est petit. Ce qui lui manque au plus haut point῀? Une vision globale, la capacité de voir les faits dans leur ensemble, la possibilité de faire des synthèses. Le pointilleux a souvent un caractère difﬁcile. En réalité, il n’est pas bien dans sa peau, il est souvent frustré. Il s’attarde donc à ce qui est peu important ou même pas du tout... et il insiste. Vous travaillez avec une personne pointilleuse῀? Cela pourrait vous rendre nerveux à long terme.


  Si vous ne devez rien à une personne pointilleuse de votre entourage et si vous n’avez pas à travailler avec elle à des projets communs, elle ne vous dérangera pas trop. Bien sûr, il vous semblera parfois (et même souvent) qu’elle excelle dans son travail ou même qu’elle est meilleure que vous et vous en prendrez peut-être ombrage de temps en temps, mais, somme toute, vous irez probablement votre chemin sans être trop touché par son défaut. Vous devez travailler sur des projets communs῀? Dans ce cas, c’est moins drôle῀! Le pointilleux «῀s’enfarge dans les ﬂeurs du tapis῀», comme on dit. Il s’attarde à des détails sans importance et en fait une montagne, il angoisse et, par ricochet, vous angoisse. Mais comment faire la différence entre un pointilleux et quelqu’un qui souhaite simplement bien faire son travail῀? La frontière est parfois mince, disons-le. Le pointilleux est de type maniaque. Vous le sentez῀: les changements qu’il veut faire n’apportent rien de plus à ce qui a déjà été fait. Il y a bien sûr des métiers où le fait d’être pointilleux est une qualité῀: je n’ai rien, par exemple, contre les dentistes un brin pointilleux῀! Là où cela va trop loin, c’est quand on sent que la personne qui est face à soi modiﬁe les choses pour calmer son inquiétude plutôt que pour améliorer la qualité du travail.


  Existe aussi le pointilleux dans ses rapports avec les gens, celui qui est susceptible à l’extrême. C’est aussi un anxieux. Il s’inquiète de ce que l’on pense de lui, se sent facilement attaqué, semble généralement nerveux et tendu. Il relève le moindre changement d’attitude, s’inquiète si un jour un collègue ou un patron ne le traite pas aussi gentiment que d’habitude῀; il ne lui vient pas à l’esprit que cette personne est peut-être aux prises avec un problème personnel, que son attitude n’est pas dirigée contre lui. En fait, la personne pointilleuse a tendance à oublier que le monde n’est pas centré sur elle, car en ﬁn de compte elle souffre surtout d’un problème de perspective. Elle a de la difﬁculté à avoir une bonne distance par rapport aux gens et aux événements. Bien sûr, personne ne peut être sûr de ce qu’est la bonne distance, et nous faisons tous et en tout temps un pari sur cette question. Mais si l’on s’attarde aux rapports entre deux personnes au travail, par exemple, on peut se demander῀: quels sont leurs rôles respectifs῀? qu’ont-elles à donner à la ﬁn de la journée῀? que représentent-elles l’une pour l’autre῀? et que vivent-elles chacune, dans leur sphère privée῀? Si on garde une vue d’ensemble de tous ces facteurs, on ne s’offusquera pas de la moindre intonation dans la voix. Si, par contre, on se perçoit comme le centre de l’univers, on verra les paroles ou les actions de l’autre comme si elles étaient pleinement dirigées vers soi. Bref, la personne pointilleuse souffre d’une fausse perception des faits ou, à tout le moins, elle les exagère. Sa vision est donc faussée.


  Que le pointilleux soit votre collègue, votre employé ou votre patron ne changera pas grand-chose à l’affaire. Si c’est votre collègue, bien sûr, il pourra sembler vous nuire car il aura souvent l’air de faire les choses mieux que vous et, surtout, de prendre les consignes très au sérieux, ce qui pourra plaire aux supérieurs hiérarchiques.


  S’il s’agit de votre employé, il sera important de faire en sorte que cette minutie excessive vous serve. Si vous voyez qu’un de vos employés s’attarde aux détails et s’inquiète de toute imperfection, peut-être pourrez-vous par exemple modiﬁer sa tâche de façon que ce défaut devienne une qualité.


  S’il s’agit de votre patron, le pointilleux risque de vous fatiguer et de vous transmettre un peu de son anxiété. Vous devrez donc vous prémunir contre son désir de perfection. S’il est pointilleux au sens où il est susceptible dans ses rapports avec les gens, restez clair et simple dans vos propos῀; n’ayez pas une attitude désinvolte et relâchée, car cela le rendrait encore plus nerveux. En fait, devenez vous-même un peu pointilleux, mais pas trop. N’oublions pas que le pointilleux peut réaliser de grandes choses et que ce défaut le sert souvent.
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  Le pointilleux῀:


  
    	a une allure un peu coincée. Il est très bien mis si on observe les détails, bien que l’ensemble puisse n’être pas tout à fait au point.


    	manque souvent d’un esprit de synthèse. Il voit les détails mais oublie l’ensemble.


    	a tendance à critiquer, à juger quand ce n’est ni utile ni nécessaire.

  


  L’apprivoiser ou coexister


  Vous le trouvez insupportable, vous n’aimez pas son caractère῀? Or, il s’agit de votre collègue et vous pouvez fort bien limiter vos relations. Dans ce cas, restez respectueux envers lui, car le pointilleux est souvent une personne plus sensible que la moyenne des gens.


  Étant donné qu’il est par nature assez angoissé, il vaut mieux cultiver avec lui des rapports cordiaux. Il cache parfois un mépris de lui-même (il se trouve mille défauts) ainsi que pour les autres, sous un vernis poli. Donc, si vous souhaitez avoir des rapports cordiaux et respectueux avec lui, écoutez-le et tenez compte de ses suggestions, avec mesure.


  Pour entrer dans les bonnes grâces du pointilleux, il faut toutefois s’intéresser aux mêmes choses que lui et aimer bien les détails. Qui se ressemble s’assemble, dit-on, et c’est souvent vrai pour le pointilleux, car il aime communiquer avec les autres à propos de minuties. Donc, si vraiment vous n’avez aucun talent lorsqu’il s’agit de vous intéresser à ce qui passe pour être de peu d’importance, il vaudrait mieux que vos rapports avec un pointilleux restent distants. Autrement, vous trouverez sans doute difﬁcile d’être forcé d’échanger sur l’inﬁniment petit...
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  L’éternel retardataire, ou celui qui aime être attendu


  J’ai remarqué souvent que les gens qui sont en retard sont de bien meilleure humeur que ceux qui ont dû les attendre.


  André Roussin


  Il est toujours en réorganisation, souvent sympathique, et il semble plus ou moins ordonné. En fait, il peut l’être, mais quelque chose dans sa manière de bouger et de parler vous renseignera vite sur son type de caractère῀: il est essoufﬂé et... en retard. Si vous êtes du type ponctuel, il vous sera difﬁcile de comprendre pourquoi quelqu’un vous dit «῀je serai là à 10῀h῀» mais arrive à 10῀h῀30. N’essayez même pas de comprendre, sauf pour un petit détail῀: il est possible que cette personne souhaite être désirée, attendue, espérée, et c’est là le moyen tout bête qu’elle a trouvé pour atteindre son objectif.


  Cependant, même s’il est désorganisé, le retardataire n’est peut-être pas en mal d’amour et de désir. Il est peut-être dans la lune et tout bonnement incapable de porter une montre, rêveur... mais très bien à d’autres points de vue. S’il est plutôt en mal d’amour, là, c’est une autre paire de manches, car ces retards ne sont que la surface du problème. En fait, celui que l’on pourrait appeler le retardataire affectif veut, d’une manière ou d’une autre, attirer l’attention et se faire attendre.
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  Le retardataire῀:


  
    	arrive en retard à ses rendez-vous.


    	jure qu’il sera à temps la prochaine fois.


    	est souvent mal préparé.


    	remet ses rapports en retard et a toujours une bonne excuse en poche.


    	aime bien faire attendre les autres῀; c’est pour lui une source de plaisir.


    	est de tempérament rêveur ou désorganisé.


    	n’a pas de montre.

  


  L’apprivoiser ou coexister


  Pour apprivoiser le retardataire, il y a un truc pas mal, c’est d’avancer l’heure (pour lui seulement) des rendez-vous et des réunions. Vous ﬁxez ainsi une réunion à 10῀h pour tout le monde, mais, pour lui, vous dites 9῀h῀30. Si vous savez que vous serez libre à 14῀h, vous lui demandez s’il peut vous rencontrer à 13῀h῀30. C’est lui qui donne le rendez-vous῀? Il vous donne rendez-vous à 9῀h, vous arrivez à 9῀h῀30. Quelques semaines de ce régime, et vous verrez son attitude changer. Évidemment, il est probable qu’après avoir compris votre petit jeu, il modiﬁe son tir et arrive lui-même une demi-heure plus tard, mais essayez tout de même῀: vous toucherez peut-être sa conscience.


  Vous êtes ultra-occupé et vous n’avez vraiment pas envie de vous amuser de son travers῀? Limitez le plus possible les rencontres, les projets communs et préparez-vous mentalement à le supporter s’il arrive en retard. En fait, un bon truc consiste à avoir quelque chose à faire en l’attendant. Dans ces cas-là, il arrive que le temps passe si vite que l’on ne réalise même pas qu’il est arrivé en retard. Et s’il le fait pour être attendu, il pourra repasser῀!
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  L’assoiffé d’attention, ou le désir de plaire à tout prix


  Quel ravage un être peut causer par la seule force de sa séduction῀!


  Sacha Guitry


  Vous avez déjà travaillé avec quelqu’un qui transforme toute conversation en ﬂirt (pas forcément sexuel), qui veut plaire et attirer l’attention à tout prix῀? Ou encore avec quelqu’un qui se plaint sans arrêt de son sort et ne vous laisse pas placer un mot parce qu’il éprouve le besoin irrépressible d’attirer l’attention῀? Eh bien, dans ce cas, vous avez travaillé avec une personne histrionique, comme on dit en psychologie. C’est celle qui ne peut pas supporter de ne pas être en avant. Bien sûr, certaines personnes apprécient le fait d’être au centre de l’attention, et c’est tout à fait légitime si on reste capable de ne pas avoir toujours toute l’attention sur soi, pour rien, sans aucun mérite ou fait signiﬁcatif. Qu’il s’agisse d’un collègue, d’un employé ou d’un patron, l’histrionique se reconnaît à son sens du théâtre, à son extraversion, à la forte expression de ses sentiments. Il est aussi à la merci de ses changements d’humeur soudains, et son attitude peut donc se modiﬁer très rapidement et sans raison apparente. Comme toutes les personnes au caractère difﬁcile, il est généralement plus sensible que la moyenne des gens.
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  L’assoiffé d’attention῀:


  
    	est porté à s’exprimer d’une manière théâtrale.


    	est changeant, par exemple jovial pendant quelques heures, triste ensuite, puis d’humeur très sombre.


    	est incapable de supporter de ne pas être au centre de l’attention.


    	est égoïste, jaloux, mais au fond pas méchant.

  


  L’apprivoiser ou coexister


  Si vous pouvez tenir l’histrionique à distance, par exemple si c’est un collègue avec qui vous n’avez pas à travailler, la meilleure façon de limiter les contacts est d’en avoir de réguliers. Si vous fuyez, cela marchera peut-être dans un premier temps, mais les conﬂits naîtront car cette personne prendra probablement ombrage du fait qu’elle n’attire pas votre attention, et elle le fera savoir. En appréciant son théâtre de temps en temps, vous prévenez les montées de pression. Vous souhaitez l’apprivoiser, collaborer, travailler avec elle, prévenir les conﬂits῀? Encouragez-la plutôt à avoir des comportements mesurés. Quand l’assoiffé d’attention est dans un état qu’on pourrait qualiﬁer de normal, c’est-à-dire quand il est d’humeur stable et qu’il semble calme, intéressez-vous à lui῀; quand il agit de façon ostentatoire et qu’il devient hyper centré sur lui-même, ne lui prêtez pas attention. Ignorez toutes les formes d’exagération mais, surtout, ne vous moquez pas de lui. Si vous êtes son patron, sachez qu’une telle personne peut être très travaillante mais que l’entente avec les collègues risque de poser problème. S’il s’agit d’un emploi solitaire, cela peut aller, mais le danger est que votre employé ne puisse faire son théâtre. Les gens qui ont un tempérament histrionique sont souvent créatifs, et il est bon de les encourager à développer cet aspect d’eux-mêmes. Si votre patron prend toute la place, il faut voir si vous pourrez vous y faire. Peut-être aimez-vous les fortes personnalités ou peut-être êtes-vous bon public῀? Quoi qu’il en soit, s’il attire constamment l’attention, il ne changera pas. À vous de voir si cela vous convient.
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  Le surprotecteur ou celui qui oppresse les autres


  L’homme est le lieu des faits qu’il contrôle et de ceux qu’il ne contrôle pas.


  Joë Bousquet


  Surprotéger, c’est protéger quelqu’un à l’excès sur le plan psychologique. Celui ayant ce type de tempérament ressemble à s’y méprendre à une personne paternaliste, mais il agit de manière plus maternelle que paternelle. Il s’occupe des autres à l’excès, les questionne, les supervise, les console, les encourage, mais les étouffe aussi à force de vouloir leur prodiguer ses supposés bons soins. Le surprotecteur se trouve davantage chez les parents qu’au travail, mais si vous travaillez pour un tel patron, vous vous trouverez rapidement limité dans vos actions.


  À force de vouloir contrôler la situation, même si sa façon d’être s’appuie sur une générosité du cœur, il prive sa victime (oui, on peut utiliser ce mot) de sa créativité, de ses idées, de sa capacité d’agir. Le surprotecteur est contrôlant. Votre patron ou un collègue vous questionne sur des actions simples, veut savoir où vous en êtes à propos d’un dossier alors que vous êtes tout à fait en mesure de mener votre barque῀? Observez sa manière d’agir avant de commencer à vous sentir mal à l’aise. Car s’il s’agit d’une personne surprotectrice, à long terme, vous vous trouverez vraiment dans une situation inconfortable.


  Il a tendance à prendre les autres pour ses enfants ou pour inférieurs à ce qu’ils sont. Il ne parle pas aux gens d’égal à égal. Bien sûr, il ne dira pas tout le temps «῀mon petit῀» pour vous diminuer, mais, si vous prêtez attention à son attitude, vous réaliserez qu’il parle à l’enfant en vous.
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  Le surprotecteur῀:


  
    	semble vouloir votre bien et en effet il le veut peut-être, mais trop.


    	vous empêche de faire vos propres expériences et, ce faisant, il vous prive de votre créativité.


    	s’informe de vos dossiers ou de votre travail au mauvais moment et quand ce n’est pas nécessaire.


    	est chaleureux et gentil, mais souvent collant.


    	cherche à contrôler les autres.

  


  L’apprivoiser ou coexister


  Conservez une certaine distance et, surtout, ne laissez pas l’enfant en vous s’imaginer que ce collègue ou patron qui a tendance à vous surprotéger... vous aidera. En fait, le sur-protecteur vériﬁe, inspecte, s’inquiète. Ne croyez pas qu’il soit méchant, mais ne donnez pas de prise à son travers.


  Si vous souhaitez limiter les contacts, n’ouvrez pas votre porte aux conﬁdences῀; évitez de vous plaindre de votre situation intime ou professionnelle et restez adulte en toute circonstance.


  Si vous aimez bien votre collègue, client, employé ou patron surprotecteur, ne vous laissez pas manipuler par lui. S’il agit de manière inappropriée, dites-lui gentiment que vous n’êtes pas un bébé et que vous êtes très capable d’accomplir vos tâches par vous-même.
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  Le timide, ou celui qui voudrait qu’on ne le voie pas


  Il faut être prudent, mais non pas timide.


  Voltaire


  Le reconnaître est assez facile῀: généralement, le timide rougit pour un rien et fait tout en son pouvoir pour passer inaperçu. Dans tous les cas, il tâche de se faire très discret. Il peut fort bien avoir les qualités d’un chef, mais se trouver obligé de passer à côté de ce rôle à cause de sa timidité. Cependant, le plus souvent, il préfère travailler seul ou en petit groupe et fréquenter les mêmes gens au ﬁl des jours.


  Qu’il soit votre collègue, votre employé ou votre patron, vous serez peut-être tenté, dans un premier temps, de prendre sa timidité pour de la froideur. Eh oui, le timide passe souvent pour un froid, alors qu’au fond il souffre d’une politesse excessive ou, parfois, d’un manque d’estime de soi. Il arrive aussi que le timide ne soit en réalité qu’une personne discrète et polie, qui préfère l’ombre à la lumière.


  «῀Pour être heureux, vivons cachés῀», dit l’adage. Certaines personnes y croient. Mais le timide véritable, que l’on appelle parfois, dans le jargon psychologique, un «῀évitant῀», souffre de sa condition car elle l’empêche souvent de faire ses preuves au travail. Par exemple, il ne prendra pas telle ou telle responsabilité de peur d’avoir à rencontrer trop de gens, d’avoir à parler en public, d’avoir à se mettre en avant.
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  Le timide῀:


  
    	bafouille ou rougit facilement.


    	dira davantage ce qu’il pense aux collègues qu’il connaît bien.


    	n’apprécie pas vraiment les changements.


    	souffre en silence.


    	n’aime pas trop les imprévus ni les surprises.


    	est plus à l’aise si sa tâche est clairement déﬁnie.

  


  L’apprivoiser ou coexister


  Travailler avec un grand timide, si on ne l’est pas soi-même, c’est un peu comme devoir apprendre un nouveau langage. Dans les premiers temps, vous comprendrez mal ses réactions, vous serez agacé par son côté trop discret, vous aurez peut-être l’impression de vous trouver devant une personne complexée. Le timide est en effet un peu complexé, comme nous tous sur certains points, sauf que chez lui, cela s’attaque à l’aspect social de sa vie, ce qui touche beaucoup le travail.


  Que vous soyez son patron, son collègue ou qu’il soit lui-même votre patron, surtout, ne riez pas de ses réactions et ne faites pas de blagues sur sa personnalité ni sur ses réactions. Le timide peut devenir très à l’aise avec quelqu’un῀; cela lui prend simplement plus de temps. Aussi, il s’exprimera moins facilement à l’intérieur d’un grand groupe. Dans une équipe de travail, il conﬁera ce qu’il pense à une personne ou deux, pas plus.


  N’attendez pas de lui qu’il fasse de grands discours lors de réunions. Si vous êtes son patron ou si vous travaillez sur un projet ensemble, proposez-lui des objectifs par étapes῀; il se sentira plus à l’aise et sera plus efﬁcace.


  Le timide est rarement à l’aise dans le ﬂou, il préfère savoir qu’il va d’un point῀a à un point῀b, et qu’il ira ensuite vers le point῀c. Comme il n’aime pas se faire valoir, il peut très bien choisir de se taire même lorsqu’il a une opinion originale sur une question. Il vaut donc mieux lui demander ce qu’il pense plutôt que de croire que s’il a quelque chose à dire, il le dira. Vous êtes peut-être comme cela, mais lui non.
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  L’optimiste, ou celui qui voit la vie en rose


  Je travaille à être heureux῀: c’est le plus beau des métiers.


  Roland de Lassus


  Celui qui est toujours content peut l’être pour deux raisons fondamentales. 1. Il est conformiste et a appris à ne se plaindre de rien. Et il trouve là, selon lui, le moyen d’être apprécié. 2. Il a vu neiger, il a réﬂéchi, il est devenu bouddhiste ou zen. Dans ce deuxième cas, vous serez peut-être étonné mais vous ne vous en formaliserez pas, et les chances sont bonnes que cela ne vous fatigue pas trop. Dans le premier cas, le toujours content pourrait vous agacer beaucoup. Il ne se plaint pas, il semble plus heureux que les autres, il voit toujours le bon côté des choses. Il arrive cependant qu’il ferme les yeux devant la réalité pour continuer de voir la vie en rose.


  Qu’il soit votre patron, un pair, un associé ou un client, son humeur toujours bonne et égale pourrait vous tomber sur les nerfs assez rapidement. Vous vous découvrirez ainsi vindicatif, hargneux, alors que vous ignoriez avoir ces traits de caractère. Au lieu de vous énerver, observez-le et observez-vous. Son humeur toujours heureuse provient-elle d’une sagesse profonde ou plutôt d’une tristesse cachée ou d’un besoin absolu et permanent d’être rassuré῀? Votre réaction, si elle est hargneuse, provient-elle du sentiment qu’il a plus que vous, qu’il est mieux que vous ou de l’impression que cette personne ferme les yeux devant les réalités de la vie῀? Une fois les pendules remises à l’heure, vous verrez plus juste.


  Devant une injustice ﬂagrante, l’optimiste invétéré peut très bien réagir positivement ou ne rien faire. Il croit que tout rentrera dans l’ordre grâce à une justice immanente. Il peut donc se laisser manger la laine sur le dos. Et s’il est responsable de plusieurs personnes, son optimisme pourra nuire à certaines d’entre elles. L’optimiste peut être téméraire et vous entraîner dans des complications. S’il est votre patron, soyez vigilant. En tant que collègue, client ou associé, gardez toujours en tête qu’il porte, comme on dit, des lunettes roses.
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  L’optimiste῀:


  
    	peut être un grand sage.


    	fait toujours des budgets ou des rapports plus positifs que réalistes.


    	a tendance à prendre ses rêves pour la réalité.


    	ne se fâche pas, ne blesse pas les autres, a un petit côté parfait qui peut parfois être exaspérant.


    	essaiera de vous inﬂuencer dans votre mode de pensée.


    	est de contact agréable.

  


  L’apprivoiser ou coexister


  Mis à part le fait que l’optimiste embellit la réalité au lieu de la voir comme elle est, c’est-à-dire parfois triste ou dure, on ne peut pas lui reprocher grand-chose. À moins, bien sûr, que son optimisme ne soit si exagéré qu’il le fasse mentir sur certaines questions.


  Vous l’aimez bien mais vous aimeriez qu’il soit un peu plus lucide sur certaines questions῀? Surtout, ne vous acharnez pas en relevant toutes ses exagérations. Votre optimiste trouve son bonheur dans sa manière de voir la vie, et il ne faudrait pas briser cela. Vous pouvez tout de même vous moquer de lui gentiment en lui rappelant de temps en temps que tout ne va pas toujours pour le mieux dans le meilleur des mondes, aﬁn qu’il conserve un peu de réalisme.


  S’il vous tombe sur les nerfs, là, c’est une autre paire de manches. Pour le faire fuir, pour l’éloigner, faites-vous plus sarcastique que vous ne l’êtes en réalité. Parlez-lui du côté noir des faits, des situations. Il s’éloignera. Si vous devez le supporter car il est votre patron ou un client, écourtez les contacts dans la mesure du possible.
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  Le workaholic, ou celui qui carbure à l’effort


  La peur de l’ennui est la seule excuse du travail.


  Jules Renard


  Le workaholic travaille beaucoup, beaucoup, beaucoup. On dirait qu’il n’a pas de vie autre que son travail, que c’est tout ce qui compte pour lui. Il arrive, bien sûr, que l’on rencontre des gens, des artistes ou des chercheurs, par exemple, qui travaillent énormément parce qu’ils sont passionnés par leurs tâches ou, plutôt, leurs œuvres. Mais le workaholic présente des caractéristiques particulières. Il quitte le travail à regret, ne se plaît pas en vacances, s’ennuie dès qu’il est loin du bureau. Il néglige souvent son entourage, sa famille et ses amis, ce qui lui cause des problèmes. Il préfère manger seul le midi que de se retrouver avec les autres. Il apporte du travail à la maison, continue d’y prendre ses courriels reliés à ses tâches, prend à distance ses messages téléphoniques reliés au travail... Il est angoissé, il craint de perdre des clients ou des projets. Il court beaucoup, pour rien. Il n’a pas non plus beaucoup de conversation, parce que tout ce qu’il fait c’est de travailler. Il va rarement au cinéma, au théâtre, mais peut faire du sport, à la limite.
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  Le workaholic῀:


  
    	est toujours au bureau.


    	n’aime pas la compagnie des autres et préfère souvent manger sur le coin de la table, devant ses dossiers.


    	prend rarement des vacances et, quand il le fait, c’est pour peu de temps.


    	court comme s’il craignait d’être en retard῀; en fait plus que tout le monde autour de lui.


    	a généralement des problèmes dans sa vie intime.


    	a peu de centres d’intérêt autres que son travail.

  


  L’apprivoiser ou coexister


  Le workaholic est dans sa bulle῀; il est souvent assez peu dérangeant pour son entourage, bien qu’il crée forcément, au bureau, une ambiance un peu tendue. Il peut être trop exigeant envers les gens qui travaillent pour lui. Par exemple, la secrétaire d’un workaholic devra se ﬁxer des limites si elle ne veut pas qu’il l’incite à travailler plus que les heures pour lesquelles elle a été engagée. Mais il peut également travailler dans sa bulle et ne déranger personne.


  Travailler avec une telle personne, c’est savoir qu’on doit dire en une minute ce qu’on dit normalement en cinq minutes. Il faut faire vite, car le workaholic est pressé. Si vous ne voulez pas non plus le faire sortir de ses gonds, ne le dérangez pas pour lui demander comment il trouve votre dernière coupe de cheveux῀; cela l’exaspérerait.


  Le monde du travail actuel est passablement exigeant῀; il faut faire vite et plus en peu de temps et être productif. Cela fait en sorte que de plus en plus de gens développent une tendance à trop travailler. Comment faire pour aider une telle personne à retrouver un certain équilibre῀? D’abord, ne pas lui demander de changer de façon draconienne, puisqu’il est certain qu’une personne travaillante gardera toujours un fond actif. On peut toutefois l’inviter à partager des loisirs et l’aider à prendre un peu plus de temps pour elle-même, pour les aspects ludiques de sa vie. Proposez-lui des activités, mais pas des choses qui l’ennuieraient, bien sûr. Respectez son mode de fonctionnement. Ne vous sentez pas obligé, par ailleurs, d’agir de la même façon que cette personne. Vous êtes qui vous êtes, et si vous êtes équilibré, pourquoi changeriez-vous῀?
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  Conclusion


  Bien sûr, nous avons tous des défauts, des travers. Comme vous avez pu le constater au long de cette lecture, vous n’êtes pas seul à en avoir῀! Il ne s’agit pas de s’en faire avec cela, mais, simplement, il est bon d’avoir un regard un peu plus clair sur les autres comme sur soi-même.


  Peut-être saisissez-vous mieux maintenant les raisons de l’attitude de telle personne, les paroles d’une autre et les sentiments troubles d’une autre encore. Chaque personne avec qui l’on se trouve au travail vient d’un horizon différent du nôtre. On ne l’a pas choisie et, pourtant, on partage souvent des goûts communs puisque l’on se côtoie sur le terrain du travail. Pourquoi ne pas essayer de faire en sorte que ce soit le plus agréable possible (sans toutefois fermer les yeux sur la réalité, évidemment, pour ne pas être comme celui qui cherche l’harmonie à tout prix)῀? Pourquoi ne pas essayer de mieux comprendre les gens qui nous entourent῀? J’ai lu un jour que nous agissons avec nos collègues de travail comme nous agissions dans notre cercle familial quand nous étions jeunes, que nous tenons un rôle semblable. Cette idée est intéressante, et il est certainement possible de faire des liens en ce sens.


  Dans tous les cas, notre milieu de travail reste un territoire fantastiquement riche en personnalités les plus diverses et parfois étranges, toujours sujettes à l’amélioration, si tant est qu’elles le souhaitent῀! À nous, à présent, de chercher à nous améliorer῀!
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